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23 nov. 1867
,Ba—129

L. J. DESAUTELS,
Avocat,

_PRTITE RÜE ST. JACQUES,-No. 3%,

MONTREAL."

M. DESAUTELS suivra tes Circuits de Ste.-

Martine et Terrebonne.
= tte

19 septembre 1867 fm-—1C2

E

E

Es

vr. L J,B. LeBLANC,
DENTISTE,

581...RUE CRAIG,.+ covers - BEL,

An coin de la rue Côté,

MONTREAL.

No. 32

 
 

Le Dr. Leblane extrait les dents sans douleur

au moyen du Gaz Frotoxide d'Azote.

15 mai 186T,
naa—6b0

Lo

WILLIAM BOHRER,

ProressEUR DE MUSIQUE,

No. 30—RUE SANGUINET,—No. 30

MONTREAL.
29 déc. 1866

DUHAMEL & DROLET,
AYOCATS,

No. 28,—RUE sT. VINCENT,—No. 28

MONTREAL-

Jeske DUHAMEL. | Gustave A. DroLer

M. Drolet suivra les Cours de St. Jean.

22 sept.
jno—105

DORION, DORION & GEOFFRION
Aroeats, .

Mo. 48, — RUE ST. VINCENT — No. 43%,

AU DEUXIÈME.

L'Hox A. A, DORION, G. R.,
V. P. W. PORION, Ler,
CG, A, GEOFPRION; Ecn.

12 juin 1867. joo—02

Dr. E MATHIEU,
DENTISTE.

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

VIS-A-VIS LE PALAIS DR JUSTICE,
MONTREAL.

18 avril 1867

HORACE LAPIERRE,
Avocat, Procureur, Solliciteur et Notaire- Public

Bureau: Coin des Rues Sussex et York,

OTTAWA, C.W.

an—144

an—38
 

an—l1516 octebro

Pr. A. ROLLIN,

No, 480,—RUE :T. JOsEPH,—No. 480,

; MONTREAL.
29 sept. 1868

A

BUREAU D'AGENCE
No. 295, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.

M.A. D.PORCUERON al'honreur d'informer
les personnes qui désirent emprunter sur hiens-
fonds , qu'il est prêt à négocier le montant
qu'on désirera avoir, du moment que les sûre-
166 seront suffi-ant's et que les documents au-
ront été examinés et trouvés correcta.

Les personnes qui désirent placer des funds
sur première bypothèque peuvent s'adresser à

 

jao—108 ,
 

son bureau, Ne. 295, Kue NotreeDame on par|”
l'entremise de leur notaire. C&§placements
seront faits à res frais et dépens. -

M. A. D. Porcheron se chargera aussi dela
vente des propriétés À ln’ villé où à lA campa-
gne.

Toutesréférences requises dennées au Bureau.

14 nov. cm—124

DEPOT
*PB

dap BT XH. mC ®
Fo. 526, — RUE CRAIG, — No. 526.

 

Entr'autres le Poèle de pasange le plus en
vogue,

L’ORIENTAL,

MEILLEUR &CIE.
25 avril 1867" "

j a {Dan
NOUVEAUTE,

Un Français récemment arrivé à Montréal
pour n’y établir, & apportô avec lui an assorti-
ment, de premier choix et de meilleure qualité,
deliqueurs tellus que :

CHARTREUSE,

MARABQUINO, :

CURAÇAOS, vo F5

‘DANTZIOR, is
PRÉ .. ‘te, Fhe. #

+ ads + cn
INE CITAMPAGNE,

COGNAC VIEUX, ---
RHUM, se SR Lr IY

JAMAIQUE, mony ol »;t

KIRSOH, . 1

ABSINTHE SUISSE, Etc:

Dans l'espoir de at faite connaître et à l'otisasioh
de Noël et da fremicr de lin, i! Puit appel 4ox-
amatenrs et apprécinteurs dé ve qui est bossa,

de.oe qui cat enfin admis sur toutes
es tables na l'aristocratie européenne. i

EDOUARD ROBERT,

aa—43 :
a.
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88otFRERE,GrÉEURS, L site

Ne. 10, Rue des Sœurs-Grsics,

MONTREAL?

eu TL

Toujours en main: ~Catdags,’ Toller Gin:
dren, for Etoupe, Peintare, . Hulls, Poulies,
te, Ete, :
Moatréa! 16 Mat 186%,

A

andl’

Québec par Chemin de fer 7.46 a m7.00 p
Route par la Rive Nord...! 8.C3 à ral! 30 pm
C. O. convoi de jour. -[1] 19.45 p mi8.16 a n
GC. O.convoi de nuit..[2] 12.00 a m{7.00 p »
Laprairie rousse +... 9.45 & m2,30 p mn
St. Joan, C. B.......... -| 0.45 R mi8.06 a m
Do Napierreville, Stotsville
Cl... 000000000000 cel 9.45 À M12,33 p m
New-Y., Boston, Buffalo .
Troy, ete... 0-5 8 M130 pm

St. Hyacinthe, Richmond ? 6.45 à mi6.00 a m
et Island Pond.....[3)$| 745 p m|l.15 p m

e….-..71,00 pm
Portlamd.+... 3,00 p 17.00 à m
Chat-auguay ,» Beauhar- ;
nois etMuntingdon.... { 11.09 à m}5.00 A m

Lachine : 21.00 Ensercsererscce 6 11,00 à M400 a m

St. Rémi, Hemmtngford |- 6-00 P miyoq p m
et Plattaburg.....….. |
Ce ; 11.00 A m[2.00 pm

Ohambly.….0002 00000 11:00 n [800 à m
i 7 ; 2.30 pm

Longuenil........ i. 140.30 à miñ.00 à m

Ogutrecanr, Xategnes st 3.60 p m
gronebdrgs.vos “+0.-{2.00 p m
t. Laurcut, 8t. Eusta- 00am

gache, te. Scholnat.ete § 6:39 À m -
té. Rosc;Ste. Thérèse et .
St. Jarome... ren 200 pmEE
Rigaud, Greiltn;: Gren--
ville et places intermé- 5.00. p m[9-00 & m
a ree Jusqu'à Oita, .
efrebbnné, N.-Glnagow..! 5.00 ml7.00 a m

Se seam’ NLfiat PORN TRALEEhs
et Isle da P. E. vid Port-
land, tous les mercredi {112 tof

| Hallfug tous jes vendue x Fepes se
dis (paleronten sus 12} y hha 23555 A

,£te. par $ once...) POUR SEE
Do’ tohsles quinze jours pl. -
de Bofton...….…... ed éisvisne te
ag its Dien imine kv dei Aad ts:

‘| 18: thiniites avant

G3 Bunguinet. . Pf! tin 3

mais dont la valeur sera beaucoup plus grande

que cette dernière publication. ’
 

Le WEEKLY PRESS sera le résumé de l'esprit
du siècle. .
Chaque département brillera du génie des

écrivains les plus éminents du jour.
UN ROMAN

original et du caractère le plus brillant, sera
commencé dans le premier numéro.

LES ILLUSTRATIONS

seront entièrement originales et du style ct de la
nature la plua attrayante.

Il est nécessaire, vu les dépenses énormes et
le travail que nécessite cette entreprise, qu’elle
commence avec une

CIRCULATION ENORME,

Pour atteindre ce résultat, voici le m. yen que
nous avons adopté :

$10,000, en sommes de $100, seront distribnées
nvec In première édition, Il sera alloué S1v0 à
chaque nombre déterminé d'exemplaires. Chaque
exemplaire de la “ PRESS " sera soigneusement
enveloppé dans un papier fort, nfin que ceux qui
contieudront des greenbacks ne soient pas recon-
nus par leur apparence extérieure, en sorte que
tous les acheteurs auront nne égale chance
d'avoir l'argent ot les cadeaux.
A part les BILLETS de $100, des ordres ssront

renfermés dans un. certain nombre d'exemplaires
de cette édition pour les CADEAUX suivants :

  

Chaque.
5 Grand Pianos de Steinway—Valeur.....$500
5.“ “ Chickering « .….... G00
1 Carosse de C.Witly c...00000c0 00000 800

1O Montres en Or......+<000a0ou ss onc00e 150
5 Mélodéons ...….…..0000000 0000 ne0 sense 175
10 Montres en or pour Dames....... 100

10 '* en argeul américain............ 73
5 Boîtes à musique... 45
2 Machines à Coudre Elliptiques.. ...... 00

& & de Weeler & Wilson 75
“« «4 de Wilcox & Gibb..

50 Albums ponr photographies...........
La balance consistera «n Accordéons, Seryices

à Thé, Argenterie, étc.  Aucun-de ces cadenux
ne vaut moins que dix piastres.

Le “ WEEKLY PRESS"sera expédié À an-
cune adresse sur réception de 10 cents, ou onze
exemplaires pour $1, vingt-trois pour $2, et soix-
ante pour $5.

Adresse:
BTUART & Cin,

“ New-York Press,”
No 61, Broadway, New-York.

9 janvier 1868 am—146

 

SEUL ÉTABLISSEMENT CANADIEN DE
CE GENRE.

A. J. AUGER,
MARCHAND 4 COMMISSION

LE

Bois de Service, Lattes, Bar-

deaux, &c.
COIN DES RUES VITRE er STs. ELIZABETH !

MONTREAL.
 

M. A. J. AUGER attire l'attention des con-
tracteurs et nutres sur le fuit qu’il à ouvert un
Bureau et Clos au coin des Rues Vitré et Ste.
Elizsbeth, où ils trouveront en tout temps In
meilleure qnalité de bois de service, qu’il vendra
& très-bas prix, à des conditions libérales.

9 janv. am—146

  

Arrivée et départ des Malles

DE MONTREAL

Burkav pe Poste,
Plontréal, 4 déc. 106%. §

CUMALLES ; Durs. | Furuse

Québec par Var x...

   

     
Gieiy oo sit Et FETE

1 Sao de Gordieteur ouvert quaœu'à 0.16 à, 08
fl ne ao over ais dE dt
13] do “do do 1.40 ¥. aw

Les lettres énrbgisirdes doivent être d'éposèéls :
] ik fermeturedos malted. - *_*
Pontes tes malle: ciddeatus partaittous ‘tir

Jours excepté le dimanche. Pons 1 +0
,es-bottes.d lettres Gunsle tuersent viritées

à19,3) n, m,, 1.15. 6,45 c$ 9.50 p. m. Le diman-
cli, à 0.60 ÿ. m. a oe

L ; ar; + ir Le oi

rr = ;
TE —

de “PERDUE ; »

; secours jusque chez M. Bongio, en deça du Satlt-
au-Rätollet, une BOITEdeHAOHKS éoñtehaht
1 dos! Oehil qui la’ räpportern chez Fhonba:
TitAn-et Ciextor St. Paul, sbr généréusoment

vront cette date.

Lasemaine dernière, depuls le MarchéNon- ;

 

pnrée, sujette à objection, jusqu'à SAMEDI, le
VINGT-CINQUIEME jour do Junvier 1868.

T. S. BROWN,
Syndic OMciel.

Montréal, 2 janvier 1868 bs-—145

Acté concernantlaFaillite, 1864.

Dansl'affaire de

JOSEPH MEUNIER, Commergant, de
Repentigny, P. Q.,

 

 

FAILLL

Leg créanciers du Failli sont par le présent
notiflés qu’il a fait wae cession de ses biens et
effets en vertu de l'Acte ci-dessus. à moi, syndic
soussigné, et ils sont requis de me fournir sons
deux mois de cette date, des états de l-urs ré-
clamations, s pécifiant les garanties qu'ils possè-
dent, s'ils en ont, et leur valeur, s'ils en ont
pns, mentionnant le fait, le tout attesté sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel

Montréal, 28 décembre 186%. bs—144
 

Acte cencernant la Faillite, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

HUBERT B. LEFEBVRE,individuel-

lement et comme ayant fait uf-

aires sous les nom et raison de

BEAUDRY et LEFEBVBE, li-

braires, de Montréal, Province de

Québec,
Fawn.

Les créancicrs du dit Failli sont par le pré-
sent notifiés qu'il n fait une cession de ses
biens et effets au soussigné, ct ils sont tenus de
filer leurs réclamations, nssermentées avec les
pièces justibcatires dans les deux mois qui sui-

JOHN WHYTE,
Syudie.

Montréal 10 janvier 1868. bs—147

Acte desFaillites de 1864
FT SES AMENUEMENTS,

 

CANADA.
PROYINCE DE QUÉBEC,}

Distriet de Montréni.  §

PAXS LA COUR SUPERIEURF

Dansl'Affaîre de

WILLIAM P. COOK,ci-devant de Hat-
ley, District de St. Frangois, mainte-
nant & Granby, District de Bedford,
Comurcrçant,

INSOLVABLE.

ANDREW B. STEWART,
Syndic.

AVIS est par les présentes donné que LUNDI,
le VINGT-QUATRIEME jour de FÉVRIER
prochnin (1868), & DIX heures de l'AVANT-
MIDI, on aussitôt que le Conseil pourra se fire
entendre, le soussigné fera application À la dite
Cour pour obtenir sn décharge en vertu du dit
acte.

WILLIAM P. COOK.

Par ses procureurs ad Iitem
PERKINS kr FAMSAY.

Montréal 31 décembre 1867. bm—144
 

Aete concernant la Faillite, 1564.

BANS L'AFFAIRE DE

Dame CAROLINE GINTLER, épouse
de M. GAUTHIER, marchande pu-
blique, de la cité de Montréal,

FAILLIE.
—

Les créanciers de la Failjie sont par le pré
sent notifiés qu'elle à fait une cession de ses
biens et cffets en vertu de l'acte ci-dessus, À
moi, syndic soussigné, et ils sont requis de we

fournir sous deux mois de cette date, des états

de lours réclamations, spécifiani les garanties
qu'ils possédent, s'ils en ont, of leur valeur; s'ils

en ont pas, mentionnant Je fait ; le tout attesté

sous serment, avec les pièces justifientives à
l'appui de cos réclamati.ns.

T. SAUVAGBAU,
Syndic Officiel.

Montréal, 28 décembre 1867. dba—144

Acte concernant Ia Falllite, 1864
—_

DANS T'AFFAIRE DE

THOMAS EDWARDS, Commerçant de
la Cité de Montréai,

FAILLI.

Les créanciers du Fuilli sont par le pré-
| sent notifiés qu'il n fait une cession de ses biens
et effets cn vertu de l'acte ci-lesaus, À moi,
syndic aoussigné,et ils sont requis de me four-

tir, sous deux mois de cutto dante, des Cints de
leurs téclamations, spécifiant les garanties qu’ils
fossèdent s'ils en ont, et leur valeur, ot g'fls n’en

ont prs mentionnant le fait, le tout attesté sous

emment, Avec lea pièces justificatives À l'appui

de ces réclamations.
T. SAUYAGEAU,

Syndic Officiel

Montréal, 28 décembre 1867. bs—143

MAGASIN DÉ ViXS, bIQUELRS, &,

«8. GIRALDI,
; RUE ST. VINCENT.

* fit soussigné informe le public ot ses nombreux

Amis qu'il vient ds transporter dca ipargbandises

SONS DE TOUTES SORTES et de pre

Mmière qualité, teiles Que :—

VIN ROUGE,
VIN DE CHAMPAGNE

GENIEVRE,
ÆAU-DE-VIR,

Et autres liqueurs quil seraittrop Jong d'énu-  récompensé, ; Co oy
. ee... . OHS. R, ROBINSON.
3471807 Cv Jno=133

tree. .
TEs oman,

2 décembto - *eh=4133

Ÿ Meta 1861,Jondres 1862, Culogn

AU No. 29, BUE-ST. VINCENT,|

, a il cortiaue 4 vended, A des prix modérés, des
'

THCMAS RUSTON,
Demandeur,

; 24

JOHN WHYTE gr AL,

Défendeurs.

IL SERA VENDU par en caupublie SAMEDI,
le18 Janvier courant, à DIX heures de l'arant-
midi, au magasia d'huile de Charbon de WiL-
LIAM MIDDLETON, A In POINTE ST -CHAR-
LES, en cette ville, 1000 quarts d'huile de Char-
bon, marque “ Atlantic,” saisi en cette cause,
en lots à Ix convenance des ncheteurs.

Conditions : comptant.

Vente à DIX heures.

M. DEMPSEY,

Officier du Shérif.
Mantréal, & janvier 1868 cf—1
 

Acte concernant la Eaillite, 1864.

DANS L’AFFAIRE DE

ISALE MAILLOUX commerçant, de
St, Titnothé.

FAILLI.

Les Créauciers du Failli sont notifiés de se
réunir à mon Bureau, No. 18, Rue St. Sacrement,
en la Cité de Montréal, LUNDI, le troisième
jour de fevrivr prochain, à 3 heures p. in, pour
l'examen publie du failli et pour lécrrangement
des affaires de la faillite en général. Le failli est
requis d'ussister.

T, SAUVAGRAU,

Syndie Officiel.

Montreal, 14 janvier 1368. ba—1

 

Acte concernant ta Faillite, 1854.

Dans l'affaire de

A. A. BARBER et Cie., de Montréal,

Failli.
 

Unetroisième et dernière feuille de dividende
R été préparée, sujette À obj*ction jusqu'au cin-
quièime jour de février prochain.

JOHN WHYTE.
Spadic-O ciel,

Montréal, 12 Janvier 1868, bs—1
 

Acte concernant la Faillite, 1864
 

DANA L'AFFAIRE DB

WILLIAM HENRY RICE et WIL-

LIAM HERCULES RICE,faisant

affaires sous la raison sociale de

W. H. Rick gr Fis, de Montréal,

néguciants,
FairLis.

—

Les créanciers des Faillie sont par lo présent

notitiés qu'il ont fait une cession de leurs biens
et effets eu vertu de l'acte ci-dessus, À moi, syn-
dic soussigné, et ils sont requia de me fournir
sous deux mois de cette date des étata de leurs
réclamations, spécifiaut les garanties qu'ils pos-

sident, e'ils eu ont, et leur valeur, et s’ile n'en
ont pas, taentionnant le fait, le tout attesté sous
serment, avec les pièves justificatives à l'appui
de ces réclamalivns.

T. 8. BROWN,
Syadic Ufiiciel.

Montréal, 8 janvier 1868, bs—147
 

Acte concernant ls Faillite, 1864.
 

Dans l'Affaire de

J. A. DESJARDINS, individuelle-

ment, et comme ayant fait affuire

sous les nom et raison de DES-

JARDINS £T QUEVILLON, com-

merçant, de la Cité de Montréal,

P. Q.
Fawn

Les créansiers du Failli, sont par le prég it
notifiés qu'il a fait une cession de sen bis 19 et
effets eu vertu de l'acte ci-dessus, À moi, synli
soussigné, et ila sont regnis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des états de leurs réel
mations, spéeilinnt lea garanties qu'ils possèdes t,
s'ils en ont, et leur valeur, s'ilà n'en ont pa ,
mentionnant le fait, le tout attesté sous serment,
avec lus pièces justificatives à l'appui de ce.
réclimationz.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

Montréal, 19 janvier 1868. ba—147

NW_.dPTW
TENU PAR

JULES JOUBERT,
Ne. 35, RUE ST. GABRIEL, No. 35.

MONTREAL.
—

JULES JOUBERT a l'honneur d'informer ces
connaissances qu’il tient maintenant le Faloo
tenu autrefois par Francisco. Cet établissement
anfourd'hui peut en tout polut rivaliser avec les
meilleurs de ce genre à Montréal.

Le Restaurntit reste tonjoura sous lea soins de
l'hnbile Francisco.

5 oc obre

P. A. DELVECCHIO.
Impértateur de vino cogancs, champagneset

Tigueurs, ete, etc. Agent général pour le LH

 

jno—109
 

Jana-

dn, de La célébra maison Schaltin, Perry et Cie,
fah:fmants distillutenrs (Spa, Bedgique). MUR.
Schaliln, Pierry et Cie, sont fournisseurd de
plueiours cours d'Europe, ct ont obtenu pour
leurs produi's des médailles aux expositions de

o 1865, Dabliu
(R65, Pars 1867. Pour pins de ddtails voir les
tableaux d'annonces et catalogues

Chambeo d'échnatidions,
No, 38, petite rue St. Jacques.

esse etétre

 

ELIXIRDE SPA.
Liquenrs de table Stomnchique et Digestive

A buse végétale de InFlore de Spa.

P. A DELVECCHIO, : Agent,

No. 38, petite Rue St. Jacques.
14 décembre wove ARe=l3

N. B.—M. J. Richards, qui était ci-devant
coupeur et foreman chez James Muir, Ecr. et
l'année dernière chez M. W. Adams, n été anga-
g¢, C4 se tieudrn dans le département-le In coupe
des habits. :

No. 361, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
6 avril 1867 aa—77

XL. VU. TBSSIEI.
Ex - Trésorier de Ia Cité de Montréal,

Ageut de Propriété Foncière.

AGENT GBNÉRAL,

AcesT Voyaueur ET FivancIEU,

Evaluateur de Biens-Fonds,
ET

Sous-Agent à Montréal ct dans les environs

de

L'ASSURANCE coxtar LE FEU, LA PHONIX,

DE LONDRES

 

Bureau d'Agenee Général : 295, Tine Notre-
Dame, quelques portes en deça à l'Est do la
Place d'Armse.
 ——_—-

Compagnie d'Assurance
CONTRE FEU

6 -

“LA PHENIX
FONDEE EN 1782.

DE LONDRES

Outre la responsabilité illimitée de tous les
actionnaires et les considérables ressources de
cette compagnie, CENT MILLE PIASTRES ont
êté déposées comme garantie spéciale pour les
pusseaseurs de Policos en Canada.

lies risques sont pris aux plus bas prix cou-
rants, des cowpnguica Anglaises de première
classe, ;
BUREAU PRINCIPAL : 310, Buo St. Pal,

Montréal.

GILLESPIE, MOFFATT & Cu,
Agents Généraux pour le Canada

JAMES DAVISON,
Agent.

L. W. TESSIER, Fx-Trézorier de ln Cité,

Sous-Agont à Mentréal.
Bureau d'Agence Général: 295, Rue Notre-

Damo, quelques portes à l'Est, de la Place d'Ar-

mes.
7 déc. 1867

LE

cm—135
 

— —

    
G ILL
345—RUE NOTRE-DAME—345

Pianos neufs legerement en-
dommages a vendre pour

la moitie du prix
eoutant,

Les souseignés ayant complètement réparé les
moins endommagés de leura Fianos, qu'on à sat-
vég du récent incendie de leurs magasins de la
Grande Tue St. Jacques, sont maintenant pros
à les mettre en vente à des

PRIX TRES-REDUITS.

Plusieurs de ces instruments peuvent difficile-
ment être distingués des Pianos parfaite, et,
comme ils sont vendus à un prix presque mo tié
inférieur au prix ordinaire, la fournissent une
bonne occasion ntx acheteurs. Afin d'accommo-
der tous fes acheteurs, leur magasin ne serafer-
mé qu'a 9 heures P M, pendant tous le cours de
cette semaine.

GOULD & HILL
No. 345, Rue Notre-Dame,

En nrvière du Bureau de Poste.
10 janvier 1868. nu —15

SIROPS ! SIROPS !
SIROPS SUPÉRIEURS de GARDNER, par

bouteille on par gallon.

Poudre A Patisserie de Gardner

La plus excellente. Essnyez-là.

Dépot: 375 RUE NOTRE-DAME.
ttn(}sere

REMEDE CONTAE LA TOUX POUR LES FAM.LLES
DI; GARDNER

Fin Lotiteslies de 25e et 50c In pièce.

Dépôt : 375 RUE NOTRE-DAME.
err(}orem

EAY de ROSE de GARDNER

POUR LES CHEVEUX -

—ATSSI,="

POMMADE A DARTRE
Remède sûr coutre les Dartres.

SOLUTION TONIQUE DE GARDNER

Pour empêcher Jes Clevens de to'nber

378 RUE NOTRE-DAME.

—{

EAU DE COLOGNE PURE.

Fraiche nile do Foie do Moruce
Chez GARDNER
275 rue Notre-Dame.

HUILED'OLIVE
Pour l'Eclnirage et pour les Machines.

En vente par

 

J. GARDNER

375 ruc Notre-Dame.
44 30 avril,

CHIMISTE et DROGUISTE.

loir bien nous permettre de vous mettre en no-
mination pour Maire, et gt vous accepler, nous
vous promettons de tuire lout en notre pouvoir

William Molzon
0 Berthelet
Hugh Allan
US Rodier
ICS Brydges
tJ} Ferrier
Gustave I. Fibre
TD Metiee
Lonis Renndry
LH Holton
H Stephens
L Bétournay
Alex MeGibbon
H Cotté
Louis Marchand
wd Murphy
Ed Villemaire
Andrew Robertson
Cléophas Galaiae
J B Dupuis
John P Seybold
A Dubois
JB Délorier
Antoine Clément
+ B Barsalon
George Beers
louis Courtois
R Champagne
Frs Duquet, Jr
Zéphirin Beno:t
Henry S arnez
D Masson
F Hudon
Menry Thomas
Louis Bouger
W I Hingaton
Chs Wilson
MP Ryan
BH Lemoine
Thos Rimmer
A LnRoeque
Geo Stephen
F P Pominville
A A Stevenson
Leon Derome
A Goyette
Geo Fullum
Jos Beaudoin
E Idler
Joseph J,éveillé
L Ray, Plessis Bolair
Noël lrnte
Chng Tonrvilie
Walter Charles
T Contant
G Lavigne
D Deffesse
SP Morissette
A Giraldi
Neil Bhaunon
Ed Benoit
Win Reynold
J & R Irwin
A W Jncoba
Chs Prector
D D Mann
Henry Swain
Royertson & Benttie
George Wait, jr
Donald MeClean
WM Somerville
R Latham
W & FP Currie & Cie
Grau, Hall & Cie
J Gunn
Duncan McPhee
Linton & Cooper
Juraes Douglas & Cie
James Roy & Civ
T N Hall & Cie
tly Woodhouse & Cie
Jas Popham & Cie
J Heniy Evans
MclLaelilan Bros & Cie
Guo Clilds & Cie
Jas Jeffrey
C Dorwin & Cie

James Jouhson & Cie
Thomas MeDufl
Forrester, Moir & Cle
BA SH Thompson
Win Farrreil
Jolin Sinclair
Sinclair, Jack & Cie
Archer & Cie
Stirling, McCall & Cie
Thos Robertson & Ci
R Mackenzie
Foulds & Hodgaon
Jacob Johnstone
Buck, Robertson § Cie
Jonathan Findley
Reford & Dillon
M Trester
Winning, Bill & Ware
Ewart, Shearer & Cie
Joho Atkinson
John Boney
Hugh Taylor
Jumes Adams
W. D Melaron
Wm Herbert
A Telfer
Gault, Dros & Cle
W R Tabb
Alex Holmes
Dufiegne, Geay & Cie
Jue eg Morison & Cie
Jas Willininson & Cie
SB Scott
Charles Reny
1 1 Shelton
James Legpat
G A lfothird
C ann & Cie
Goo Ringland
CT Wilson
J Curlisle
Adam Archibald
Franels Warren
Murray & Cic
Johu Cleveley
Juin Smith
Pik Tanaay
Bernard Tansey
Denis Tunsay
James Canaay
Owen Tansay
Thomas lansay
James R Tunsny
JB Lanctôt
T Morland
Cha 8 Watson
J 8 loemer
Thomas Mussca
John 1. Morris
Bamuel + Dowson
T K Ramsay

A Urquhart & Cie
Kingau & Kial»ch
lürumer, Gunu & Cie
David Robertson
Wm 8 Childs
Ames, Millard & Cie
Augus, Logan & Cie
l,ymans, lare & Cee
John W Benson
Wm Darling & Ce 

pour assurer votre élection.
Montréal, 31 Déc, 1807

Alexandre Auger
Tiffin Bros
Jno Keiry
D Shannon
George Winks
Archibald Laurie
Adolphe Roy
Thos Craîhern
John Phelan
it Taylor
John Foulds
James I’ Clack

I3 1}atrhing
IX Lusher
AM Delisle
RD Macphersor
Judward Mackay
Gerard Lower
MH Gault
SJ Lyman
Duncan Maedunald
R Trudeau
I Cameron
1B Bussean
dos M Valois
Ode Rey
Stanlay C Bags
George Starke
Champion Brown
John Kicby
Hugh Mathewson
George Hagar
Augl Amos
11 A Nelson
AS Wood
Don Ross
AD) Nelson
Robert Wood
R Rintoul
James RR Watsen
Romeo H Stephens
1. J Beliveau
7 Prévost & Cie
Haldimand & Cie
François Larue
AS Hamelin
Jos Hadon
Charles Hébert
T James Claxton
Louis Beaudry
EH Merrill
WH Merrill
O Perrault de Linidre
John Jenkins
John Lovell
Charles Garth
John Lowe
Maurice Curillier
Henry Mekny
Johu Dyde
Strachan Bethune
IMWright
John Attkia
Andrew MeKinuon
John Wood
Edward Perry
J 1} Lawlor
Win Heott
tobert Miller
John J Anton
Geo Wilson
John Palmer
Simpson & Bethune
Tuomas Watson
Fred Cole
J H Nichol
James Muir
Evans, Mercer & Cie
Geo Abern
Jtichard Bolton
E J Mellor
J & WC Curlisle
LJ Barbenn
Jean Rainhar
Fdwd Percault, pire
D Coutre
Wm Fuflem

J Greenshields, Son& Ciel’ BR J Fauteux
R Burrell, senr
It Conway
Wm Iteinhardt
John Thomas
W Robinson
F Hil
JE Lafond
J Salford
¥ Muir
Cox & Stinson
Henry Grant
Henry Lavender
Geo Mclver
Thos McConkey
John Henderson & Cie
Win Dangerfield
J & 1 Bell
Thos Samuel
Theo Lyman
G & J Moore
G Murchie
J Rattray & Cie
James Piice
Dufresne & MeGarity
tichd Holland
B Levin
John Eliott
Louis Demers
Augustin Meunier
David Cnrfvenuu
Heurs Alloway
W Burrell
F Lavigne
Eloi Perrnult
Jus Thowmns, Senr
Jus Thomas, Juur
Wix & Harke
Chs H Marchand
Fdwd Carter
J I Benoit
Alex Clarke
WP Bartley
Dame! Melutyre
James Foiey
Th mas Holinud
Michael O'Drieu
Micanel Davis
James Dempsey
Charles U'Gonnor
E burke
W Sullivan
John Ryan
William Burke
Jobn Cutler
Jumes O'B icn
Ww, 0 Kelly
John Patton
Thomas McKenna
Daniel Boston
Owen MeGarvey
Robt Beath

Davie, Clark & Cliyion R Me Blane
11 Shearer
Jobs Sallivau
Wm Power
PV Brennan, Bear -
M Bibcock

W F Hutching
John H Perry
BJ Pettener
K Cuthbert
Martin O'Laugh'an

H H Whitney
H Mnekin
Lewis, Kay & Cie
Crathern & Caverhill
J. Baillie & Cie
Edward Hagar
Ewart, Wright & Cie
Kirkwood, Livingstone

& Cie
‘Green & Sons
Honry Simpzon & Cie
85 Barrett
T C Stratton
J. Meyer & Cie
Joseph Phelan & Cie

“James Donnelly
{| James R West
| Andrew B West
| Henry Bulmer
Wm Kerr
Jos S Evans & Cie
MeMiilun « Carson
Leonard & MeKinnon
Stanrt Evans
WRlarke
Smyih & Edmisson
Malcolm Leishmau
HG Black
Wir King
Rutherford & Bro
John Harold

 

Muir, kwan § Cie
John Melntyre
Pascal Anusse

| Ant Annsse
George P Clerk

| GW Reid
SL Steel

| Jolin Cusack
Michael Cusack

| Patrick Cusack
, B St Pierre
J BLanctot
Richurd Eaton
Win Lecomtu
Wan Hill
John Crokshaw
H Horsfall
John Duftin
James Bromley

i James Anthony
WH Smith
John Wiggins

i Jobin Dwire
W Buckett
Moses Asckiield

| Peter Temple
ftobt Taylor
Jos Clarke
© Anderson

I Wm Leonard
“James Mitchell
David Thomus

i Wm Black
iJ Mathews
{John Wynne
| W Hodgson

 

James Arnold
N Power

| Geo Powell
| Thos U Collins
1 Sum! Burland
Patrick Spellesey
Patrick MeGin
MF Valois
Wm Brock
James Irwin

"Thos Paton
M Carney
Laurent Pigeon
FP Currie
J Ward
D Smith
J Smith
H Powles
H Lefrangoia
H J Patterson
H Corus
G Armstrong
1” Johnson
G Lovel)
A Fenwick
P Gleeson
J Ivinson
Thos Atkinson
A MeKergow
Peter M:Kenun
John Ke:r
U P Woodford

; D & J Sadlier
John Vipoud
{J 8 Lafontaine
: Wim Wall
(ico Alderson
Johu Forrester
J Derwent
John Callaghan
Thomas Lattimore
Robt Humsley
James Murphy
W H Hooda
JW Kennedy
T 5 Vipond
R Warmington
Thos L Wilson
George I9ilis
Thos W Cutlibert
Andrew Sark
W Dell
S Hayward
Wm l’owles
J Beñ amont
J Tyan
M Fitzgerald

; Robt Pattou
| D Tunsey
; À À Murphy
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F Kearney
M Murray
John Battle
John Ryan
E Marchand
D Connauglton
L Lecomte
J MeD Campbell
NR Allan
John A lolland
George May
Win Briges
Henry Lemley
(IT Hintou
Wm Moeock
Sidney Vieworg
Cling Call
b J Macdonald
Archd Ferguson
Chas Esplin
Wn Spier
D Wilson
Richard MeCrudden
J Douglas Macdonald
H Mason
Robert MeCrudden
JW Mann
James Rennie
Joseph Goodfellow
Robert Dodds
William MeMilhur

Armstrong & RobvertzonJohn Goulden
JJ Curran
John Porter
E Poitraa
P Kenney
MJ McAndrew
Thomas Buttle
1 Emerson
T Fogarty
J MeKlroy
Joseph Lord
Thos Jones
J ‘Taylor
W Anderson
George Smith
James Dison
Win Pratt
Jas Oliver
W Wilkinson
Wm Rennie
James Clarke
T Uellingon
J (radoua
R Foster
James McKeanan
John Ritchie
James Rankin
Henry Bordeaux
Thomas Briary
II Wilson
S Bouthiller
James Dewhurst
11 Derouche
W Blackburn
A Zebera
Alex McGuire
Martin Hennegey
Bernard Smith
P McEnroe
James Shearer
Pierre Dubt
Jonathan Brown
Thos Cummings
Donald McMillan
I. A Dessaulles
Win Allen
Thus Clerke
J 13 Beauchemin
Geo Stacy
Suml Dunstan
tobt Macfarlane
James Kane
Andw McClintock
George Hubert,
A St Denys
J L Nonkes
John Gambeog
E Doiey
Wm Thompson
Wm Cunuichael
Alex Woods
George Lowe
¥ Gurney
Jas Nelson
F Sutherland
A Mussay
P Brady
I Hurley
W Cockburn
D Rowlson
D Lander
J Keys
A Goudie
G Reid
1? Annan
JMattimore
I’ Gethings
H Fisher
R Thorp
Albert Lemieux
Henry Parker
Wm Pergin
Wm Ainslie
S Callaghan
J Cocker
John Lusey
M Pigeon
Thos Gaden
Henry McKay
P Myers
P Moan
lees Owen
Geo May
W Curtis
J Riddell
Alexander Murphy
Jobin Murphy

REPON E.

Messicurs,~!ya prs de vingt ans, alors

 

que le Maire 6tait choisi par le consell, dont j'é-
wis membre, 'onneur de présider aux affalres
civiques me fut offort par mes confrères, et de-
puis mes concitoyens m'ont, À différents temps,

! prié de briguer les suffrages pour ln charge de
| Maire. Si, duns toutes ces occacions,j'ai refu sé
| d'ucceriter l'invitation qui m'était offerte, c'est
Er tout en reconnaissant la bienveillance de

 
mes amis, je sentals qu'aussi longtemps quo mes
affaires commerciales scoupetuient une si grande
parte d¢ mou temps,je ne pourrais accorder aux
uffuires de la ville tout le temps, le goin ct Stat
teotion qu'elles méritent. Maintenant que jo
me trouve dans d'autres circonstances, je fe-tno

| croirais pag justifiable de faire la sotéde oreille

t à l'invitation qui m'est faite pr #n gi grand

| nombre de mes concitoyens, pormi lesqueds jo
| compte taut et de si senuèces minis, gui, quoique
{ difféennt de croyance et de uatiounlité, sont tous
unis dans un désir commun de promouvoir les

intérôts et d'accrottre Is prospérité matérielle
morale et intellectualle d. In «ifie. Mossioure, il

n'est pus nécessnire que je dise, eu acceptant

votre invitation, quo si je suis élu, ja ferai tout
mon possible pour remsplic la charge de aire
wes impuntialisdé et d'une manière efficace.

J'ui l'honneur d'ôtre

Messicurs,
Votre très-dévoué,

WILLIAM WORKHAN,

Montréal 6 janvier 1868, 446
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k LSPAYS.
Montréal, 1s Janvier 1868,
 

Nous suvuns que plusieurs personnes
ttendent impitiem vent la publication
1 dfseoul’s prononcé & Pinstitit Cunn-

den pur "Hon, be do Papineau. nous
. "1616 impossible de le publier plus tôt,

uw qu’il nousdallait le mettre en sun

 
rdre et place daus l'Annuaire de l’Lus- |

| 'tut-Canadien pour 1.67, et que lesdis-
{pars de MM. Dontr+ et Cordner de-
ps ver avant’ lui. Nous avons le
+ yanuserit en mains, dépuis près d'un
- "Kuis,
© “fe Wines a publié.à l’occasion de

® retard, «0 article sot un possible, et
“ pane il dot vo gir.
i —
LY Diseorurs de "Hon. L. J. '

Papineau. !

"Devant l'Iustit-et-Cans divu, le V7 de. 18670)
 

fonsieur le Prisident.

Mesdames «t Messieurs.

Vous me croirez. je l'espère, «i je vous 1
iis Jaime mon pay.

L'ai-je aid sigemeat, Vaije-aimé folls-
eue 7

 

à
- Hn tête cou-cieuvteusement consultés, je

fois pouvoir dévidur queje l'ai aîné comme

. i doit être :imé Ce sentiment, je l'ai sucé
bec le lait de mia nourrice, ma sainte mère.
vexpressim brève pur luquelle il est ls
dieux éuouvé.: MON PAYS AVANT TOUT, je
ai Lalbutié <.ns doute sur les genoux de
ion père. Dè- qu’il m'ent enten lu dire un
rot, il vit que so fils ne serait pis nuct.
ÿ qu’il fuduc donner vue bonne di

“a temps où le pays était plus moral que
Séculateur, 6 ut connue dans vos bonne

‘elles fum leo, et nous inspirait Uimor
à pays cb l'estime pourtout ce qui pour
y ‘it Eve pour lui un: sou ce de bien € r:

: de- grandeur. Jame dose l'Institut |

"an dieu, l’une de nos ploires nation Jes;

"Insti qui à servi la patris avec tout de

» ‘apsévélance, 1Ven Au Si ent er dévouement,

rec tant du y inéreuse ardeur, par de vrai- !

; enoeru ds ct utiles sutcè-. deu: sau «

| dis me wouver des une réunion plus
cible vu plus intéressante pour noi

… B'encelle des meubres de cet stitute

… >l-ure nontieux amis, justes aupprécit-
ws de sory ees quill à rendus au puis,

11 Teconuu.sssuos ad.uirateurs du ju leisux
11 ograume qu'il a adopté, pour cuuserver|

Les bribes de ib rtd politire condraists

arent up passé glorieux, dans dos lutte:

Carl wentaires logue, ardies ct souvent

sr lens=, Cos bribes avaicot été arr

es d'une part au wavs vouloir du

yuvernewent cirztoer dique de l'Angle-

re, toujours ho-tile aux droits popu

res: et, d'uutr: port, à une oligchie,

uiible eu nombre, nulle en mérite, venue

Hit 1a veille d'uurz-mer, ct quelu métropole,

I jar une arbitraire partialité, avait consti

i hee puissance loc-le donsinatrice.

LU Je me pins. je me trouve bien, au mi.
jie d'une réauion aussi patriotique, aussi

H'hérale, ussi progressive, aussi fièrement

, il épendont ga l'Institut l'a été, Jes

"Lire qu'il continuera à l'être, ea demeurant

Fdèle ana vcclus qu'il s'est données, «t à
is méritoires autécédaut-.

| Deux mots suffi-cut pour expliquer son
£ prmbole, sa profcs-ion de fi politique. Il
hit: «Justices pour nous, justice pour tous ;

ñ

;

yison et liberté pour nous, raison ct liber.
ol pour tous.» Il est cosmopolite. Je

i ple plais at milieu de l'élite la plus patrio-
y. qne de Mouicé.], au milieu des belles,
imiaulez, vertucuses épouses des membres
ji: l'Institut, ces maris dévonés au service

Tu pays nntal cu adopté, dévoués à la vie
#{. à la mort, si celle-ci était requise pour le
< Elut de la patrie. Juunes demuiselles,:
t pèlles, bonnes et patriotes comme vas mères, ;
fl “us êtes ici dans un sanctuaire vénérable

ty
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qu sont appelés a psrticipor à la vie gou-

|

 

Setion à son matructioa.  Cutte d.r.ction, |

ditaire ou éleetive, accompaguées d'un,
de deux, de trols corps indépendants pour
la rendre durable et protectrice. C'est une
œuvr: chpitule, conune tout ce qui est sorti
de ce prodigi-ux o-rveiu.

Pour bin connaître qu'elle a été la
filiation des idées et le progrès des scionces
politiques depuis ces temps jusqu'au nôtre,
l’étude réfléchie des politiques d'Aristote
me parait indispensable. Je la conseille
fortement à nes jeunes cuis, à fous ceux

vernementals cb désirent s'y rendre vrai-
ment utiles.

Daus le tiême département des scionces,
l’homime ct le livre qui fout le plus d'hon-
"peur aux ages modernes et à la philosophie
du 18¢ ne sidele, est Lien Montesquisnet sou

| Esprit des lois. Sun livre est bon à e
| point, vous le savez, qu’il a fait dire aque
‘le genre humain ayant perdu la grand
chartz de ses sibertés, Montesquieu l'avait
retrouvée, et la lui avait reudue » 13loge
vrai wads wautilé et insuffisant, Ii Fdlait
ujou'er qu’il l'avait retrouvés dans les poli-
t'ques de sondevauc'es, plus gran b que lui

puisqu'il fut € découvreur des vrais pri r-
cipes dont Moutcspiièu a ét élhab:l-
coummebtatear.  Artstote x été plus eu
irde coutre le danver de mêler 1 Foix au
vrai, plus so'gneux de ns pas luisser fléchir

 

| sa furte raison sous dus eunsidérations de
position personnelle. Et était trop sin-

Au dehors les opunions peuvent | etre pour voiler su p-u-ée por de craintifs
re pirtagées. Néanaroius, mon cœur puis | ménaganents, Aristote précepteur d'A-

lexandre, signale fièrenentles vices des mo-
; narehies et des monarques,  M-ntesq tieu,
| républicain convaineu et libre peuseur,
exalte l'exceilenee du la monarchie fran-
guise quand clle est en pleine décomposi-

| tion par suite de l'orgueilleux despotisme
de Louis NIV, de ses guerres incussautes et
iusensées, d: son fuste ruineux, de ses psr-

| sécutions néroniennes contre les Frang ds
! protestants, 11 l'exilte, quand elle est en
décomposition de plus en plus rapid » 5 âre
aux débauches de Louis NV, 1» roi de droit

“divin, le marchand associé à la compagnie
du pacte de fumive, qui abusait du pouvoir
royal pour eréer unv abondance frctice sur
uv print du royatims et uns disotts vielle
sur un autre point, afin d’ucheter à bas prix

“ici et vondre à grus bivéfice ta, laissant
mourir de faim ses sujets bieu-aismés
aussi longtemps qu'il le juge iit profitable.

Aristuie à préparé son élève à Li fond 1-

toir: du développement de l'esprit humain,
qui a anvne l'échange des idées et des pro-

; duit=, quiu uvi l’extrèns orient à l'ex-
(tirée avsident, développé le commerce
"hire qui alle révudrs ses
‘toute Le terre avee tous les éléments d'une

eivilisation plus éclairée et plus féconde.
| d'excellence des 1 gons d'Aristot: ne pou
vait pas empêcher qu'Alex aude: us fût par
fuis extravagant et féroce,
I n'y à ren de meilleur dans l'antiquité

} que les léthiques ou traité de morale d'A-
ristote. C'est Un livre à lire et relire avec
profit. Ce qu'il y a de lou ble dans la con-
dnite d'Alexandre duit être porté au crédit
de sun précopteur. Co qu’il y eut de mae
vais, er cleat cu Qui prédomine, doit être
imputé aux vices de son te-npérament fou-
& veux, ct à l'udutation que la puissance: fait
Wovariabiement éclore autour d'elle. Nit les
lüchique, ni Callisthènes, parent et ami
d'Aristote, que cetui ci lui 2 donné pourle
uistire eu garde coutre ses peuchauts vi-
cieux, ns l'emplchent du s'y abandonner
avee fureur.

>

ll fait mourir son moniteur qui ne sait
prs flatter. À Le demande d'une courtisune,
il fait incendier Persépolis ; sur de fausses
délitions, il fait tuer plosicurs des braves
qui laut aidé à conquérir le monde. 11

des rupentirs, duos les momeuts sans doute
vù l'image d'Aristote iudigné lui apparaît
eu songe, ou daus le vuille, s'il os: un mo-
ment & re seul et se recuciilr. À exaudre
est muître de frire touber cuite (ête ver-
tueuse, comme Néroi, plus tard, tuera Si-
nèque. fe: précepteur le sait bien, et il
u'excusz pas.

Qu’avait douc à craindre Moutesquieu ‘Alu cuite dela patrie est le plus digne-
eut célébré puisqu'il cst pur de toute

4" anvoîtise, de unin ct d'intérêts personnels,

Lo Messieurs de 1 Institut, vous avez aegepté
Fapostolat de proclamer, de faire aimer. ‘

+ défudre le droit de libre examen et de
bre discussion, comme le meilleur et le

"us légitime moyen de parvenir à la con-
aissance de la vérité, à l'amour de tout

: À qui peut être bon et utile à l'humanité
!*4 général, à ln patrie en particulier. Ce
i "est que pur le libre examen que l'on peut
4 Iquérir des convic'ions as-rz fermes pour
à 1'elles devcnuent, en mitières importantes,

20 véritable fui très-ardente donton veut
lpropisation et 1> triomphe à quelque-

sfques ct à quelques désagréments persun-

+. Ms qu’elle puisse nous exposer.
; Au nombre des vérités les plus inpor-
yantes et lus plus utiles, celles qui se rap-

 artent à la meilleure organisation poli-
i que de tr société sont au premier rang.
les sont de celle: qu’il est honteux de

‘avoir pas soigneusement étud'ées, qu'il
fie lâche de w'user pus éuone-r, quand ox
“iFoit que celles que l'on possède sont
ä raies et dès lors bonnes.

© Les buuues duc rines politiques des temps
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de Lionis XV, quand il dégnisuit sa peu-ée
sur ze règue déshionouré ? lien qu'au dé
vret de prohibition contre impression de

“soû livre, qui surat para clan-festinemeut
eu France, et libreureut à Pétrauger ; une
lettre de cachet tout au plus ‘que
semaines de séjour À la Bistille, où li vie
n’était point dure et austèr: pour les gens
du lettres, où lu sympabiv de ses amis et
dues admirateurs f'unvait entouré: d'une
cour plus respectable quu celle de Versailles.
las perséeution ne pouvait que ge mdir sou
moin et populariser sun œuvre,

Montesquien a été juge intâsre ot sa.
vaut: ds il avait acheté su charge de
juge comme un grand nombre d'antres
personnes avaient achetd parcille mngistra-
ture, C'étiit Fnsagedutemps, |L'intérêt

approuver li véantité des char
monareule, quoique plusieurs publicistes

position, Gus ent cousuré cette véu-ilité ?

dite, Uependint il Fiat live ct relire
l'Æsprit des Lois. Ce livre nous rendra
mellteurs citoyens et plus éclairés q syodernes. je les tiouve coudensécs, expli-

“uéus el livrées à l'amour des peuples e!
hur lear révénération, dns ynelgnes
wa de la Méclaration d'Inléneud mes |

“Le VTTU, et de la Déclaration des Droits dv
8 iit mine et du.Citoyen de 1753,

«5 Nour allez vous véeier at dire: Foti’
F praible qu + ler droits de l'homme et du

Lteyon nelui aient été révélés que d'hior ?
“fer, nou, Msieurs, le génie émancimteur
Su zeure Hamuin, le génie de la Gruce, le
ly judicieat qui ait sorai sar lv teres

éfour divigyr l'humanité dais la voie du
< stugrès, les avaftcompris, oud fids et pri
si qué-, Aristote, l'esprit le pins vizon
1Y3ux de son temps,et peut-ênre Je tous lus
i imps ; le qlûs méditatif, le pins créntenr,

y i pru- vneyelopédique ; Aristote expliqu-
£sorme nu je fait depuis hier, ; depuis les

| pFelarations du Congres vt de l'.As mublée

[417 tiouai , depuis 1776 et 1789, tout ce qui
Hirapport ata scichieddu gouvernement. [i
sŸr eomeonit à foud./ “Îla étudiéet fuit con-

,, itre‘pine de formes diverses de z0uverne-
22,nt qu'il n'en exi-te aujourd'huidnsl'Eu-
Phpe ot l'Amérique cutièves: TI tit les avän-
1. tes ot lee désuvaut uzes qui Gt nant attaché

  

 

  

    

 

 
hy pourquoi Jt mn a:chie adoptée duns
»fFimce des putiour, adoptée partous les !it

$  
WP,Ta.

nous négizicus de l'étudier. Ti coutiont
les wcilleurs eu:eiguements sur les sujets
dont il s'uecupe,
propre à Faire réfléchir, à fortifier le juge-
weut, à vivifier la flumue du patriotisme,

bienf tits pair

tion d'Alexandrie, grand fuit dans Vhis-!

Le républicain Cromwell uvait commen-
"cé lu grandéur du sou pays, le républie «in
hollau lais lu comsolida et l'axrandit avec un
mérite et un succès parfaits. L'aristoeru-
tie pesait plis lourlemont encore sur ls
peuple, ct aveu les firmes ies pius discour-
toises, l’achetuat et le brocantant comme
une marchandise. lélle restait m-ftresse
por la vénalité des élections, ne souffrait
que ses cadets et sus counuis sur les banes
des Communes. Munterquien  employait
done l'artifice, comm: ox s'en sert encure
aujourd'hui, pour mettre en plas fart relief
le dspoti-me qui trô ait alors en France.
T1 témirgnait eneels sle plus d'esprit que
d'hmriblité, Alusi fuat aujourd hui ses
its tateurs.

l'orsonue en France n'ose s'attaquer à
l'emp-reur personucllement. FM a des
moyers de véregion trop rmidibles, Ce
psud.ant il n'est personne contre qui autant
d: reproches nmo°rs, d'épigrammies cau-ti-
q'ics, 12 soient plusJiucessautuent portés à
Le contraissar.6: de ses sujets sous le voile
des allusions les plus transpirentes. Tout
ce que T'acite, Suétone et Martial ont buri-
né de flétrissures sur les actes ds empe-
reurs, sur les torreurs et les lâcl ebis des sé-
natours, est cuchâssé dns de prétendues
histoires romaines, à l'adresse de Napoléon
DEL Ainsi fit Montesquieu. Ne voulant
pas lire combien étiient avilis la cour ct
les courtisans de Versailles, il feiznit de voir
ailleurs des porfections qui n'y étaient pas,

Los vraies doctrines roriologistes des
temps modernes sc ré-u nent cn peu de mots:
M -e muaître que dans l'ordre temporel et
politique, il n'y n d'autorité légitim » que
cele qui ow le con-eutement de lu mujorité
d: Ia nation; de contitations sazes et bien lui-
sant:s (uo ceiles sur adoption desquelles
les intéressés ont été consultés et

a-gniescement ; que tout ce qui est instieu-
tou humaine est destiné à des chingomnts
successifs ; que la perlectibilité continue de
hommes cn société lui donne le droit et
lui inpose ls devoir de réclamer les amélio-
rutions qui conviennent aux circonstances
nouvelles, aux nouveaux besoins de la com-
munauté dans laquells il vit et se weat.

Lies institutions auront plus ou moins de
durée selon qu’elles aurvat mieux ou moins

les droits et les
devoirs du m'igistrat responsable, — chirgé
de faire exéeuter la lui, suns pouvoir y

action extru-tégale, sous

bieu formulé et défini

substituer son
peine de punition certaine et elficuce—
aiusi que les druits et les devoirs des sujets
deme nés assez puissants pour s«tvezarder
facilement leurs franchises ct leurs imuu-
nités.

Uve génération qui a joui de l'inestim:-
ble privilé se de se choi-tr la constitution qui

aux-

q'uulles les majorités ont dunné leur libre

est Néron, il est Calisula, excepté qu'il a

fred |
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Nal autre n'est aus-1: de cachet pourquoi que co

 lui couvieut le mivux, adimettri volontiers eu
| décréters que ls générations suivntes
{ devront jouir du droit qu’elle à trouvé bou
jet ju-t; de se donner à ells-wêue. 12 1 con-
sé quuce, à des époques fixes ebrapprochées,
les peuples libres auront des co iveutions, dis-
tinct-s du leurs parlements et des autres corps
législatif.o.dinvires. Ceux-ci, fundéset élus
par l« evustitution, lui doivent soumission
absolue. lis 2016 chargés de la maintenir
intacte, de ns fuire du lois que celles qui
ne ta violent pas. Cus peuples libres duivent
avoir ausst un pouvoir judici ire, autorisé à
décider, quant li question lui est soumise,
si une loi est conform: vu contraire à lu
constitution, pour lu déclurer exéeutoire si
elle y est conforme, où nulle et de nul effet
si elle lui est contrure, lux convention, elle,
aux épaqnes et dans les circoustances pour
lesyuell 3 elle est établie, devient l'auto-
rité la plus importante d'un pays, sans
avatr le pouvoir d'y fuire la moindre loi.
Elle n'a nulle autre attribution que celle
d'exumniaor si 1: corps pulitique est demeuré
Etli, où s'il est duveau mulade: s'il est
actuellsnent fort ; s'il est progressitet satis-
fait ; ou s' existe quelque maladie qu'il soit
possible à là sigessc humaine de gnérir,
apitebquo mécontentement qu'il lui soit pus
sible de faire Cèsser. Sous les regards du
pays entier, assistant à ses délibérations pr
la vois du journal quotilien qui public le
comote-ccadu de tout ce qui s’y dit, s’y
propse et s'y résout, ellu conclut À ce que
des mo lifieati ons à la constitution existante,
teilzs qu'elle les indique, soient suu-mises
à la consilération eta lu déci-ion des
vi oy ns Après discussion libre, la majorité
du ceux-ui déstle de ce qu'elle en acespte,
da cu qu'elle en rejette. Le pay- se douue à
lui-mê.ne uu: constitution revi-de et amé-
liorée.

Voilà le système américain, de bien loin
Le plus partiat que l’ingénuité et la raison
uum Ân3 aient encore tmiginé, pour pro-
wouvoir 1: plus rapidement possible la
grandaur et la prospérité des états qui au-
ront le bonheur de le rerevoir.

Voilà mes mvietions et mi « Fri politiques.
Je n'ai ni te droit ni la prétention de les
faire adopter; mais j'ai iudubitaleweut le
droit de lus expruner tb-ement. J'en ai le

et l'usprit do corps ve l'ont-il pas poussé à | même droit qua de les réfuter chreun de
des dans le. evax qui pensent autremeut que moi, Ve

nest pas un droit thiorique, c'est ua droit
plus judicivux, 0. wing aveuglés pr leur

|

douné par l'autorité suprême qui éclaire
tout hum.ne veuaut en €: moude et lui u

Aristote cal de Deanconp le plus gravl

|

souls = à Fiites pour autroi cp que vous
par la pensde, le plus yertneux dans lu cou-

|

voulez -ju| - d'ou fX3stpuar vous.» C'est le
droit que ne fut recounu qu'un partie par
les articles de la eipitulation qui diseut:

ne sil g ils deviennent sujets anglais. » Ce titre a
brisé pour eux le scellé qu'il y avait eu sur
leurs lèvres, l'embistiliement par lettres

soit qu’ils diront
et d-ruront; conlèro le dio t À li pluine di--
eu ssiou vralo et écrite; l'autorité d’appzler

malgré les graves crrours qu'il renferme et jun urc-ublée pub Lpne quiconque Youdrs
qui Furest signalées dd. l’époque de sv: ap-

|

bien s'y rendr
pirition.

,
Montosquisu est tombé dans u-1c autre er-

teur. lu lié ave exagération la corstitne-
tion auglaise, sans faire cm maîtr: exacte-
mont toute su putisée. Evitant de spécitiorle
motifde cette ad uiration, on l’a era absolue
et va l'a Fort ex mrérés, surtout en Cur ada,

i

|

 

¢ pour les eutendre ; abolit
| la censure pré tabl : sur los livres, et pro-
elune Le tib-rté de [« presse aussitôt qu’une
presse durs été i upyrtés en leur piys.

Voilà quel a eté lu droit: c'est beau,
trôsbeuu ! Ve qui à été le Fait, oust laid
trés-laid !—sounité et casanginté,

D'après ces principes trots fons saints ot

+
 

Tlue jugeait cette constitution si excoilunte j'A<tes, le Can cbr depuisqu’il est duvonu
qu'en Pt comporaut à effe-de là Fraser de angl ds v'a pus cnevre C4 dr emeritatio.is
gn fea, N’o-ant pis dire franchement: 11 a eu une minip Variété de foinres d'ad-
“nos sommes trésemal gouversés dihs | iuistration, toutes mingages,  Chaeune
autre ban poys de Feaneo, "il a dic: | 6F'toutes ne wériteut ot obtiendrgut de
© comen nos voisins sont mieux gouver- | l'impartiale histoire que le mépris prar
nés que nou

pouvnirs torjours mrintenus en épuilibre.

L'un veut quil n'ait vu. leurs délvetuosités, et quo Ja fitrise
ren d'une-i purfais que les institutions an. | les noms de leurs auteurs, qui orge
gluises, que Cette comb'nnison des trois “l’opp

T! suvait mieux que © lu. Tl'savait quo trois mois en 1759.
depuis lu désapitation d’un Stuart eu l'ex-!
pulsion de sa fanulle, il n'y avait qu’une ; durée, quatre aus :

| ,uette infinie variété de gouv ruements. Il | seu'e puissance dans la Grande-Bretagne,
l'aristocratie. Pr sa prépon lérance, ell:| 1774 —Jurée, 11 ans,
pesait avec les formes les plus courtoises

ats do 11 Of. dana Jus siècles antéricurs, sur les rois coutbés devantelle. Lileuvait 1791 ;—17 uns,

   pour
dent

ression des majorités por les minorités.
Kouméronsdos: Legume de la guerre;

Leh

 

de 1780 à “1763 ;|Méguus soldutes que

Rigune à patente royale, de 1763 al

‘
Régime parlementaire prewier, 1774 à

| Vuffection dus avüyhaux sujets.

an. ’
“ Rigime pirlement-i
seil Spdeinl : —2 ans. a

Régime parlementaire quatrième: Union
des Cuuslss ;—27ans. |
Régïus parle:noutsire duqiidme,iotr-

nisé depuis uclqu'e mois, et le plus ‘cou-
pable de tons.

Voila huit ré;imns bouseulss Ins dna” sur
les autres on peu de temps par la meilleure
des monarchies ; cette auéprité* principe de
grande stabilité, dit-on, pour tout ce g'slle
tonal, . - .

Le rézi:ne de lu guerre ! Il peut être ra-
vageur ut payen,ou cisilisuteur et chrétien.
Personne anjourd hui. ne -douta que In
guerre telle que Pavaitordonnés Louis XEV
dans le Palitinat, par l'inecodie-et la dévas-
tation 1s champ: et des.habjtations, n’uit
été un acte de barbarie crimfnelle, Nulle
part nill ars il n'a été dénoncé ct flétri
aussi mmêrement qu'en Angleterre.

Wolfe était lettré, Wolfe était chrétien,
et il a chuisi de frire lu guerre hves plus Je
cruauté ct moins de motifs .d'excuse que
n'en avait Louis XIV. >. £°
Au Canal toute la popalation valide, ct

plus que la population validè-puisqu'il y
eut des volontiires du plus de quatre-vingte
ans et des voluntaires de moins d: douze
ans, était Guncentrée duns les camps et les
garnisons. .

La popul ition entière du C.mada n’était
pris de soixante mille £ues ; les trois ar-
nées d'invasion étaient de plus de soixante
mille soldats, Celle qni fondait sur Québec
comptait plus du vingt mille hommes de dé
barquemeut, sans compter la puissance de
sa fluite. TI y avait pourl'attaque ceut ma-
telots contre un, Vingt canous contre un.
Cel était connu d'ius les deux enmps, Des
temsfuges, toujours attirés par l'ajpât de
l'or ou le désoût du sercic+, passant sans
eue de l’une à l'autre vrimée, faisaient
Lien connaîire lu situation respective des
combattants D'an côté, pleine abon-
dance de toutes munitions de guerre et de
bouche. Ds l'autre, dès la début du con-
flit, recommand ition de ménager la poudre
durant les engagements, et diminution de
la ration, en partic chair de cheval, sans
quoi l'on cût vien vite num qué de l’aue et
de l'autre,

Css renseignements obtenus, Wolfe erat
que li défense ne pourrait être séricu.e,
que l'on se bornerait à attendre les premiers
coups de canon pour sortir avec les hon-
neurs de la guerre, au moment de lu capi-
tulation,

La sommation de se rendre fut altidre.
Noble et ferme fut le refus.
Pedant tout le siézse les pertes furent,

dans les escarninneh:s comme dans les at-
taques régulières, en sens inverse du noum-
bre des combattants, trois À quatre dans les
gros vataillyus contre ua daus les petits pe-
lotons.

Lyvité d'une résistance si héroïque, la
emère Etisaut place àtout sentiment de jus-
tie: ct de raison, Wolfe écrit que si l'ou
continue à employer les Sauvages, il fera
fusiller les prisonniers de guerre Français
ct Canadiens.
Oa lui répond qu'il ne le fera pas; qu'il

ne voudra déshonurer ni svn wom ui celui
de son roi et de son pays ; qu'il ne réussira
pas à fuire de ses braves soldäts des ussas-
Siig; que sa menace est viseuse, et qu'après
réflexionil aura regret de l'avoir proférée.
Le semonce porte fruit. Jes Sunvages

combattent et font dez prisonniers. Wolfe
comuat, f it des prisoaniers et ue les assas-
sine pas.

Mais la raison n’a ps encore fuit eutier
retour chez lui.

Par quatre ordres successifs, il fit porter
la torche incendiaire depuis St. Antoine de
Tilly à Kumourasks, quarante lieues de
pays, 11 le fit dans la Côte da B:aupré,
dix autres lieues de puys, ci quante lieues
en tout, où il n'y avait pas un liomme cu
armas, was une foule de femmes, d'enfants
et de vicillumls en pleurs et cn prières pour
lu conservation «es jours de leurs éprux, du
leurs pères, de leurs enfants de plus de
douze aus. Tous ceux-ci étaient rendus
commele devoir, l'honneur et leurs grands
cœurs le vouluieut, autour de l'uuceiute in-
franchissable de Québec.
Même dévastation dans l'Île d'Orléans

ab wm donnée, vide même d'infirmes, de feu-
mes et d’enËints, transportésau-dessus do
Jucques-Cartier,

Dinsla ville, anx trois quarts abimée et
incendiée par le jet continu jour et nuit de
bouluts, boucbes et pots à feu pendant trois
apis, Ton se disais: “ Il est visible qu’il
n'espère plus rester, au pays. S'il y dev it
rester il aurait des intérêts de conservation,
Quand il n’u plus que la ruge de lu destruc-
tion, c’est qu’il est à la veille de battre on
retroite.”
Ce retour à la confinace rendit moins vi-

gilant. Une surprise eut lieu. Une erreur
emporta le grand Moute din à la témérité
d'attaquer avec In moitié de son armée,
qu'il aurait euc entière deux heures plus-
tard, des troupes braves co:nure-les sienues,
mais bien plis nombreuses et bico mieux
postées, ll fut battu. 0%

re troisième, Con.

ed)

Wolfo s'écvie : * Je:.meonrs uveux;puis-|
que mon puys est vaiugueap)s. ti

Vaillint mot, qui four tod*hs otau
jour de son murtyre nbsout de: grands
torts. . ;

- Mais l'histoire véri.ti-pie est ihexorable.
Elle n'a pas le droit de c cher les crimes et
lus hontes des héros. Mlle dira et redira
que Wolfe n outragé les lois de l’'hummuité
et vivlé le droit di Ju nnture ot des gens, til
qu'il était réglé et arrêté depuis loustemps,
entre toutes les nations policées ; qu’il n'y.
a que le crime de l’expulsion des Acadiens
gui, en noirceur, dépisse le sien, ct que
d'est l'aristocratie anglaise quiles’a ‘vou lus!
wus deux. . - =

Voild an débuf cogn'ont été soytitrgsA

“Letriomphe, In joic,ut. los-budin, et. le.
crise uusdi, postent nu vainqueurs In don
leurda rujné, Phinfineur Sins tache:atustent:

Loh se ger, . SL Te gees
aux . vaindus. 7Pumas à os lois’
ancôtres 1 dsl Tw mad ef pegged

Vient le régime soltitesgne.. Qnébae- a
ospitulé. Partie des tropesust Yetonmée
en, Angleterro vt dans lesHébloniekvoisines.”
‘us Kédécil Mureiy'uvèe une forte garoison
est cantunné daus la ville. -Il comprood
qu'av € li châte de I forteresse, le gouver-
dant entier de’ Qréble ost’ debvendun?
gfe TL sit qu'il ne reste pas un seul
humuie armé duus ce gouvervemeut; que
les troupes frangiises se aont replié:s sur

 

 Les deux généraux tombépt ave gloire,=:

  

 

ignore que la loi anglaise; comn
Dicu, défeud l’ussaxainat. ~ Î

L'événement de la conquête semble avoir
troublé les têtes et vicié les cœurs, ouverts
aux seules inspirations des folles terrours
sans causes, à la sôifdu sang, au désir d'a
truces vengeanees, .
Que le_pouvoir nourrisso_datelssenti-

ments;qu'ilpaie les séiles cl les sienires
prêtsà applgudir à ses brupalitésil ue
manquers Pis d'espions, pourvoyeurs de
chuiro bunwsie , pour gratifier ses appétits.
A douze dienes de Québec, un mnihen-

reux propriétaire djun moulin àvent-p'a
pas été à l'armée, Il en était exeñipté
par son état, par la nécessité,”*e ne pas
Inisser mourir de faim les fem - les en-
fants, les viellardy du- voisivage. HI fhilnit
y laisser; quelqu'un, qui pdt mouturer le
peu de grain qui pourrait échapper au leu,
au pillage, à la dévastation généraie. Il
avait quelques: minotsde blé de plus qu'il
ne lui en fallait pour la consommation de
sa fumille. Il refusa-de le vendre, Pressé,
il dit: “ Le voi de France n'abandonnera
pus le Cauada. Nes/gens reviendrout au
printemps. Je, legs:dans rai mu,blé,
plutôt que déle vendre abjourd’htit.

Rapport de ce grave propos est fuit au
général Murray. ; ‘

Sa furourest partagés par son entourage,
et ne vonnuît plus de bornes, Ii faut un
exemple. Ll faut frapper le pays de ter-
reur ! hurle d'un commun accord la baude
furcenée.

Le suite l'ordre: «Un sergent, un ca-
poral ét un parti de huit hommes se ren-
dront & St. Thomas, deimanderont au meu
nier s'il ne se nomme pis Nadeau, et, sur
sa répouse, affirmative, le pundront à la
vergne de son moulin, y resteront deus
heures, ct, après s'être assurés qu'il est

bien mort, revicadront & Québec.”
Voilà conne étaient compris et expli-

quésles droits des nouverux sujetsA nglais;
quelle était la protection promise, quelle
était l’udiministration de la loi criminelle
anglaise ; quelle seraît Padininistration de-
lois civiles, pari pusse.
Qu Îques mois plis turl, on juillet 1737,

M. Duchescay, sig eur «1e 83 zauport, dele
plus ancienue famille titrézau pays, tou-
jours distinguée et mlritante alors ct de-
puis, officier dns l'armée frang use vu le-
milices, les avait suiviss à Montréal. B:au-
coup d'untres gantilshonmes du gouver-
nement de Qadbee en avaient fait a want,
Leurs résidences, plus élo gué-s, ue les
laissatent pus connaî'r».

Les militaires w'allsient pas an loin.
Bzauport et lu châte d: Muntisrency sout
si près et sont si beaux, «que lus officters de
la garnizon se donnaient le plaisir de faire
cette charmante promenule, Jus muamoir,
qui, je pense, subsiste escure, est une julie
maison dont le site heureux et la forme
pittoresque sont trés-appétissats. Cotte
maison avait servi de modèle à d'autres
mitisons seigneuriales, tels que le château’
de Vaudreuil sur la place Jucqnes-C atier,
unc jolie m'ison à près-de-Ville appartenant
naguère à li famille Cutté, et qnelqnes
autres que j'ai vues debout, toutes dispa-
rues depuis, leg Unes tombant de vétusté,
les autres pourl'agrandissement de la ville.

Il était naturel de duinauder à qui ap-
partenait le joli estel. Au seizneur de
l'endroit, M. Duch ‘sn ry.—Où est-il ?—Ap-
paremment à Montré 1, aves l'armés —Oa!
bou ! bou ! à nous Lt waison !

240 général et son conseil) aviient pis-é
uogjordonsance, portant quelle tons les hi
bitints de cette partie du Cuuad 1 appelée
le pays conquis…eux qui ne rentreraient
pas duus leurs toyers, mtis demeureraishi
avec l'armée feangiise, soraieut privis de
tous leurs Licus, terres et possessions ; et
vu que M. Dichesmay, labitint (sic) de
Boauport, est uctuciloment avec l'armés
française, nous, nous le dépouillons de
toutes sus maison, terres et p>=sussions,

de tous l:s biens réls et persouncls
qu’il a, où qu’il «à vus cù aucun temps duns
la paroisss de Beaupwi, et nous vous lus
donnons, à vous, cipitaine Win. Johnston,
ot & vous, lieat. Nugent, avee tous les droits
qu’y pourrait exercer lu dit Dachosn sy,
S'il était sur ses bicns ct cn possess.on
d'iceux, avec plein pouvuir à vous, à vos
hoirs, cxécuteurs ct nyants ciu-e de les
vendre et uliuer co.uime bun vous sumblera.

Enfui de quoi j'appose mou sceau ct ma
signature—Ja : Murray, 2 Juillet 1760.

Voilà un svstème facile et expélitif de
confiscation. M dis quel dugré d'igunrance,
de rapacité, de manque d'honneur, chez le
gouverneur qui culève ot chez les militaires
qui regoiveut ces dépouilles !

Lia capitulation de Montréal en septembre
suivant aunulait de plein droit ce vol
officiel.

Ajoutons qu’il n“y avait pas encore d'im-
primorie dns le piys pour’ faire connaître
ces décisions, appelées orlonnances; ni de
traduction française pour qu'il fût possible
i ocux qu'elles concerunient de les com-
prendre.

Ainsi fut, on début, représenté le gouver-
nement anglais, par des hom.nes capables
de telles aberrations d'esprit, coupables de,
tals exes d' emportinent, ’

Quile croirait ? Ve gouverneur était bien
meilleur que tous ses adjoints eu autorité.
% Patini ceux ci furent : lo. des vivan fiers
et cubaretiers qui avaient l'ait fortune eusui-
vant et vendunt dans le camp; 20. on tira
de prison un favori néc:ssitenx, ignorant
de la foi civile etde La langue’ Frangise, ct
pur comu.ission sur parcaeæin on l’ufFubla-
de la robe de juge-eu-chef. Digne chof de
jo assesseurs de même détérite que
Haid

 

Fanatisme contre les emadiens:iring is et
, oatholicisme, que le gouverneur dut

uclquefvis mater leurs projets de pérsé-
cution,

| "Rancontrait ad contrifire dus. canadien.
inätfaits ee de- bonnes maoidres, .gontil-
O.tipysd ins toute ls forco du mot, il leur

:w

te

portsau affectueux, intérêt: 4 \
“Soû'gbhvercement à pstento royplo gvait

été {fubriqué dans’ le’ Cuuaeil Privé, sans
‘sonsultation évidemmeut avec los uviséurs
légaux. de lu Courbnne. L'aristouratio, ur-
mée de l'épée 'dérBrennus, ob dosfou rugis
sement de V victis, décrétn que, les lnis |.
anglaises seraient celles du C madn e autant *-

les circonstunces le permctiraient. »
Mhiouse équivuqu : étudiée, qui livrait tout

l'arbitraire, «1 laissutt'aux jugés la Faculté
e décider toujours pour l'ami, toujours

pour le parti, toujours pourl'acheteur, tou.
Montréal, à sviaïnte licues du distanus, IL] jours pour l'anglais, puisque «les circoux
n'avait rien à craindre, Il v'étuit pas tauces le perwettuieut. » duuteur en droit, j'en codvicns, Sais il| Auscharges publiques furont ouverto-

* Fous étaient si gonfiis de haine et de]

la loi de | jpge-en-vhef, dut le suspendre et le ren-
voyer en Angleterre. Toute la population
anglaise s'irrite contre le gouverneur, et la
peu de canadiens qui prennent part aux
affuires expriment leur confiance en lut.

Désouté de la tâche qu’il « à remplir,
il éorit en Angleterre : « Sous prétexte que
les lois d'exclusion contre les catholiques
en Angleterre et en Irlande sont applica-
bles au Canada, les nouveaux sujets sont
exclus de toute charge publique. Il n'y a
que parmi la population anglaise et protes-
tantequ'ont été pris les magistrats et les
jurés, Elle ne compte en tout qu’environ
450 honunes, la plupart méprisables par
leur ignorance. Ils sont énivrés de l’im-
portance imprévue qui les a atteiuts, et
s’empresseut du l'exereur avec osteutation
et rigueur. Æls haïsseat Ja noblesse cana-
dicnne parce qu’elle cst respsctible, et le
reste de la population et moi, parce que
J'empêche un peu le mal qu’ils voulaieat
lui faire.»

Le commerce de Landres, soulevé et
aveuglé par celui du Canada, demande le
rappel du gouverneur Murray et l'obtient.
T1 fut, révoqué parce qu’il était devenu
sympathique aux Canadiens.—Il demande
une enquête, et, après examen, le Conseil
rivé décide que les accusations portées

contre lui sont mal fondées.
Enfin les officiers eu loi de la couronne

sont consultés. Ils font désavouer en
1766 les ordonnances de 1764 qui ex-
cluaient les nouveaux suj:ts de toute parti-
cipation à l'administration de la justice, et
en font] passer, une qui leur permetd’ôtre
jurés et avocats. .

LA se borna pourl'instant ls portioucule
de justice qu'on leur départit.

uis tout resta chaos ct désordre jus-
qu'au BIl ou Acte deQuébee, adopté après
que les officiers en loi de la couronne eurent
formellemeut déclaré que le roi seul n'était
pus législateur ; qu'il n’était tel qu'avec les

d ux Chunbres du Parlement; que la pro-
clamatiom do 1763 ct tout ce qui s'était
fait de prétendue ligi<lation sous xon auto-
rité étiient autast d’ict-s incasstitutron
nels et nals,

Ainsi 1: gouvernement Le plus puliit an
mode s:lon Montesquieu, Blackstone, De.
lolme, était demeuré do we ans catiers dans

l'ignorance de sou ignorance, de ses usur-
pitions, le sou incapacité etde »u négligen-
c> à gouverner par la ini plutôt que pur
l'arbitraire, toujours armé du gluve de l’in-

| justice, junais des bilwees vi du bind:au
Pde Ta justice.

Toute cette partie de notre histoire a été
pour lu première fois lucid, wise en
ordre, écrite avec l'âne ut li sensibilité
d'un patriote, le proton lee du pousé: d'un
hom ne d'état, l'intégrité d'un juge impur-
tual et éeltiré, lus elisrans d'un style ficilo
«t pur, pre notre vertu:ux compatriote, le
wetllear de nos historiens, le ru sretté mou-
sieur Garnenn, mn ami intime, dont tous les
jours je déplore Iu fin, ainsi que celle de tant
d'autres hommes de races mérites avec qui
j'ai agi,-auxquels je survis. C'ust encore un
des livres dont je recommande lu lecture
assidue cet réfléchie à quivon-pte aime le
Canada ct veut wider à l'améliorstion de

son sort,
unt aux éprynes plus réeentes, I'his:

torien a été très-fiilèle à lu règle de v'oser
rien dire de fiux. Mais le désir de la cou-
ciliation, lu pression clévicale, me semblent
lavoir laissé moins libre qu’il ne le fulliit
pour oser ue rien taire du vrai. .
Dune part, il ne le connut pus en catier :

nul Lili n: pour e:lt.
D'autre part, il put être persuidé qu'il

s rit plus prudent de ne pas dire aujour-
d'hui ce qui serait plus utilement dit de-
nain. La corsidératim de l’utile doit do-
miner chez l'homme d'netion. Mais Hi con
sidération de la vérité, de la vérité absolu :
et toute entidre sur les fuits et les hommes
historiques, doit seule diriger lu plume
libre de l'historien.

S'il eroit qu'il vest pas prudent de la
dévoiler toute à UD momeout douné, et que
le temps n'est pas encore venu pourlui de
tout dire, c'est son droit de différer pourvu
qu’il li gwde eu portefvuille jusqu'au jour
où la révélition n'aura plus d'inconvénient.
Quisait ? il en a peut-être été aiusi pour M.

G:rneiu!
Depuis que sa belle histoire du Canadas a

été publiée, beaucoup de nouveaux doeu-
ments historiques ont été découverts, qui
j-tteront un plus grand jour eur le passé
révent. to

Ils font désirer une nouvelle édition de
ce bel ouvrage,

Heureusement M. Garoeanlaisse des en-
fauts digues de leur bun et illustre père,
digues d’être ls continuateurs du noble
monument qu'il a érisé et consacré à l'hon-
ueur de sou Canada bien-uimé.—Le ciel
leur a départi à tous, et à l'aîné en partieu-
lier, que j'.à l'honneur de mieux connaître,
une supériorité de talents qui lui permet-
trait d'enrichir eon pays d'une nouvelle
édition plus complète. 1) est à la svurue la
plus abondante qu'il y uit au puys,) la bi-
blicthèque du Parlement,de) tout ce qui
a été imprimé ds relatif à son
“caructère loyal Tuiouvre de plein droit les
archives manuserites de toutes les commu-
naittés, des conseils exécutifs et législatifs,
des secréturiats-provinciaux, des gruffus de
toutes les cours; enfin celles des familles
privées, qui coutienneut betucoup plus d'é
crits relatifs aux diverses époguos.de notre

Oosdornières sources ferontmieux counuitre-
Vétat de notré société qu'il u'a énoure été
douné de le faire. Coed

© (A continuer) | 1eme
rm ein

Losentiment publie à. Li Not
velle-Æcosse.,  *

»
 

 

Il faut lire attentivement et régulière
-meufjlusieurs journaux de celte pro-
Vince puar sefaire uns idée de l’exci-
tution et ‘thf mécuntentemeut général
qui y règnent depuis l’iccomplissement

In Confederation, Ou dituit-môme
qu'ils ont considérablement gagné ai
inteusité depuis. quelgnes semuues.
Un joprnal de Pictou demunde ou.

vertemeut l’Ennéxion de lu Nuuvelle-
Eçosse; aux Etats-Unis. Après avoir
flagells comme ils lo mériteut les fau-
teurs de la Confédération, il propose
que le @Juvernementlocal expylse tous
les officiers publics nurhniés par legôu-
veruement Édbrals qu'il pergoive et:
dépense Int-même les’ reveuus de lu
province ; qu’il ne laisse plus expédier
lu seul liurd au Lrésor federul, muis que

 
bien au contraire il adopte les moyens
de se rembourser les sommes qu’il y u PaysBoo.lles-tous -êqne

histoire, qu'on ne ls pense co.nmunément. |

{St

 

  

Lu cunfedération a établi une cour
‘de divorce pour séparer légalement les
conjoints mal. assortis: nous est avis
que in Nouvelle-Ecusse,—conduite à
l'hyménée contre son gré—sera la pre-
mière à obtenir la séparution ds corps
et de hiéns. a
Le 28 décembre, -une nombreuse as-

semblée des électeurs du cumté de
Yarmouth a adopté à l’unanimité truis
résolutions: In première déclaruit que
l’expérienee déjàobtenue de la confs-
dérution, c'est-à-dire la taxation op-
presgive ne imposée àla N. E., n’a pu.
qu’augmenter l’hostilité de la province
à l'union avec le Canada ; la seconde,
basée sur le droit du penple de se gou-
verner à sa guise, droit reconnu par lu
couronne il y u un quart de siècle, re-
nouvelle le protét du peuple de Yar-
mouth contre la manière dont la Noji-
velle-Ecusse a été poussée de furce dans
lu confédération ; la troisième opprouve
la décision des députés locaux de faire
tout en leur pouvoir pour obtenir le
rappel de lu confédération en. ce qui
concerne lu ,Nouvelle-Écosse. el’vx-
prime le désir ardent que ln legislate
luciley travaille de toutes ses furees.

 

 

L’Ecriture dit que Dieutire sa louar-
ge de la bouche même des enfuns. On
peut dire égulement que le thaltrouve
su punition dans la conscience de ceux
qui le font ou de ceux qui l'approuvent
par passion. C’est uiusi qu’une des
fautes du, gouvernement conservateur
d'avant lu confédération vient d’être
indirectement réprochée à ses auteurs
par un de leurs chauds amis. Pour être:
oblique, le coup n’en frappe pus moins
fort.
En proposant l’udresse en téponse au

discours du trône, M. Chuapleau u dit
avec beuucuup de rsison: «Jui vu
« moi-même sur les rives de l’OUtawc
«de malheureux culons arrachés deu
« leurs demeures élevées à si graudes
1 peines, et chu-ses du champ qu’ils
« u'avuient défiché qu'au sacrifice de
« leur fruvail de plusieurs unnées, mus
« le commerçant de buis avait des titres
; réguliers de propriété et lu lui étuit
a pour lui. Dans ces Cireunstances #,
« faut que le colun suit protégé coutre
«su propre iguoraue= el le gouverne-
« ment doit lui assurer lu juutissante et
+ les bénélices de sou truvail. ;

« Si on ne dunne pas celty protection
251 nécessuire, vaut per d'années, M.
« l’Orutenr, lv riche ct belle vallée de l’Ot-
« towsera dépourcue en même temps de
« bois et d'établissements ; les spéculuteurs
« auront tout enlevé pour leur commerce, ¢t
1 les coluns n’uuront paad'intéretà acheter
a des terres dépouillécs de cette richesse qui
« en fuit toute lu valeur, et qui seul permet
a du les défricher avec profit »

Ur, suvez-Vous Ce qua les amis-de M.
Chupleatl, ceux mêmes qu'il" défenduit
de toutes sus lurces sur les hustings, lors
des dernières «1 .ctions, ont fuit en
chambre quand il s’ugissuit précisémens
de pro‘éger le Gutens F-20049 77 OL

Le 4 juillet. 1866, M. J. B. Erie Do:
rion propo-ait, secoudé p r M. Pouliot
a Qu’afin d'assurer toute la protection
pussible aux defricheurs du sul, ou de-
Vruit adoplor une lui pour proteger le
patrimoine du colon (humesteaäd law)
eu le rendant iusuisisenlie “pour detts
jusqu'a une somme délerminee.s

Cetie mesure aurait Ll'ivorisé les
jeuties culqus et reteun dans le puys La
populution qui emigre. Elle fut négu-
lives par uu Vote de.78 cantre 25.dit
pur qui? par les conéervatehrs, ét'en-
L'autres pur MM. Archambault, Beuti- ; €
bien; Buueherville et Dunkin, dus
quatre membres d’un gutüvernement
que M. Chapleatt soutieut wüjourdPhui
de toutes ses furces. i
Quand ces messieurs voudront 8’ Xe

cuser de n’avcir puint uccuplé uue
bonne mesure préparée par des adver-
suires politiques,ils diront que le temjis
n'en etait pus encore veuu !

sm .

—_———— ;

Abslition da In tenure”-
seigneuriale,

 

L'abolition de la tenure seigneugisle |
malgré ce qy’eu a dit M. Chaplau, dans
l’assemblé : législative de Québec, u’est
pas le moins du monde; je VE de M.
Cartier. Au contraire; il dou tait! en
1851-52-53 pormi les udversdirés de la

 

  avaitété condamué a Rome pour huh<
teuir que lu terre to ait aeait

de citer, devant le publie de Québec,
l'Histoire universelle de l'Eylise:Catholique =;

chose, M. Chrndonnet fuit là-dessus-des
réserves qui n'ont pas encore vi le jour,
tmuis l’ubbé Ruhrbucher n’en fait pus. Cut
abbé ne pourrait-il pus- être deéférd
aux savants de St. Hyacinthe, ou tont
@tt moins ou tribunal de M. Mussue, de

Aipé 1
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Jnorganes du gouvernement mie”:
tipie qui uous régit outprisoiibex-
alter. lus dispusitions
Pécgnupies “Die ted Vdispusitions nous
tlugtoiis, et puyr cuise., Mais eufi
sépeut (util y wil repentance et u..& Lo]a

  
segue olivlrrons,
d'abulir lé büreat*
mouski.. :
“En'effet, durant l’année le.

30-juih1866, lu-duvane à perçu ddns167
port de Rimouski In sommes de $80, ~
—tandis queM‘galiirstheolledtenior >
les dépenses‘contingentesotatfefdt le
chiflre de $1,017.28. Pertehêtte :
0183.68. eRe aur ED

ide” dore”
È
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Nuits comprenons, À,:la vue-dajces -
chiffres, que le Moniteur acti 4 Si
tous les pusts;étuient comme oclui-lk, il.
vaudnrtit mieux les combler, 5; +

e

à
a

at;

Jr 
  

i)
demaint chotes Jionornbles. messiovrsy

Dienfe'is sé 5wt+

finissufftls.

u..

1.

i

mesure. Eu 1854 soroppofifioly;Bonll Be >
|me celle de beaucoup d'antres,-s'est,-«5 #
anollie,—muwis il n’a tien fait dé lui-
même,—si de n’est voter an ‘ministére = =
Bruwu-Dorion la mesure du méhat des
luds et ventes pur 1ggudVeraomgeMt, ;"7

_-, Galilée. x." .: as»
LION45 FU

: M.-DessaulJes était ‘injurié sur tons| a
nd it affirmait = Ce

soleil. Le Révd. M. Chundognesvient , —

de l'ubbé Rokbucher, qui dit la trémie---
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SAMEDI, 18 JANVIER 1868.

rmsEE _-

A La bibliotèque provinciale.

; î Grant. : ux de Québec. de= relation officielle avec lui. Sherman et ,

Plusieurs Joué vuvernemeut local se sout rendus sujourd'hui chez M. Johnson et

lle et en ella le ‘Pont informs quils-av
énos réaigner.

dépossédée “Gant à on me entrevue avec le président, ct

{ que lo gouv

ceque leur vi

thèque purlemes
x Cunndu. 3de deuCoèredemone a

Nous ne voyous pas que purQuote de

confédération lu bibliothèqueCU parke

ment duive appartenir au oat e.

Elle n’est pas du moins comprise Sane

«lu cédu'e C- Notre opinion es ne

“celle de nos confrères québecquois,© ;

est du devoir du gouvernement oe

de se fuire remettre la moitié es

60,000 volumes qui la composent.

—-"—le
C—_—"_

""

ain Ki , Perry Davis gague du ter”

JPilgBisdeTRE concurrents tom”

bent dans l'oubli par milliers.

eemerellySATEPTT

; Mexique.

Nous avons des nouvelles du Mexique

jusqu'au 27 décembre. Lu

f° Le Congrès u commence à discuter

les amendements constitutionméls pro-

Ces réfurmes portent

sur cipoints. Ellesauront pour effet

de rendre la constitution mexicalle à

peuprès semblable à celle des Etats-

bee pouvoir législatif est confié exclu

sivement, par lu Cunstitution Ge 1857,

à une chambre des députes. D'après

lesamendements, un sénat serait établi,

dont les membres, élus par les législa-

BE tures d'État, joueraient le même rôle

ES Conservateur que les sénateurs améri-

ES cnins. Le Président obtieudrait le druit

:

posés par Juarez.

 

de veto, mais son opposition à une loi
pourrait être neutralisée pur ua vule des

deux tiers. 11 devrait faire par écrit tou

tes ses communications aux chambres

<Canuda ne soit pus sé
Bas Cement de la magnifique hililio- |4

thon Muire ncquise uux frais

11 est juste, diseutils, | excité, après le depart de Grant.

ppmes

; de transmettre des ordres à leurs subordopués

] pour qu'ils ne reconnaissent en aucune inanière

{lu commission de Stanton, ou n'aient aucune

aient -avisé Stanton He

paroles fort animées ont {lé proférces

de part et d'autre, Le président a paru très

11 v à beaucoup de rumeurs ct de supposi-

tionsdansla ville, sur ce que le président se

ose de faire. ;

P'Unedépêche spéciale d- la Hnvnne adresse

au Herald dit: Rumirez va publier une uérie

très-importante de documents relatifs à 1 his-

toire de l'empire du Mexique: c'est la corres-

pondance entre Maximilien et Napoléon peu-

dant ces derniers temps. Ramirez a été minis-

tre des affaires étrangères de 1864 à 1866.

Lisbonne, 15.—La chambre bass: & été dis-

sout: ; des ordres ont ét: donnés pourl'élection

des députés qui devront s'assembler en avril,

Paris, 15 —Lu Patrie dit que ln France ct la

Prusse sentendent pour agir de concertduns la

question romaine, jusqu'à ce qu'elles aient ré-

tabli les relations entre l'Tialie et les états de

lEglise dans l’état voulu par la convention de

septembre. Le pamphlet sur les relations

étrangères ct les affaires intérieures de la Fran-

ce, pur le Prince Napoleon, cst attendu avec

; impatience.
‘Trieste, 16—Le batiment portant les restes

de Maximilien est entré au port de Treiste ce

matin,
Londres, 16—Ondit que Loud Bloomtield,

miiustre anglais en Autriche, et Lord Claren-

don sont allés à Rome demander au Pape de se

servir de son influence sur l'Irland: pour sup-
primer l'agitation f(nianne.

 
NOUVELLES DIVERSES.

 

—Le prince de Gulles à envoyé 2,500 fr. aux
garibaldieus. Lesfeuilles italiennes font grand
cas de ce don,

—On assure que Sir W. E. Logan areçu une
méduille de lu société royale d'Angleterre, en
témoignnge de ses travaex sur l'exploration

géologique du Canuda.
—Le Journal de St. Hyacinthe annonce que

le prumitif député de Bagot, M. Gendron, va
mettre en vers PActe Municipal et ses amende-

ments!

—M. Alphonse Tita, licutenant du la de et ne serait plus antorisé à ouvrir leurs
sessions en personne uit à ussister uux ;

stances. ;

Pur un autre amendement, un no,
bre détermmmé de membres des deux |

Tl chambres auraient le droit de couvo-|

MB uer une session extraordinaire. Clest ;

li une réfornie que les ltats-Unis pour- |

raient fort bien cimprauter au Mexique. !

Si les membres du Congrès avaient pu
M xeréunie spoutanément en avril 1865,
MS le plan de recou-Irnetion du président|

Johnson t'ancai jumeis été nus à l'es- |
sat, elle Sud serait depius lougtemps|
reudaris dus l’Umiou. I
On eruit que les amend ments serout

votés et obtieudruut lu rutilicativi popu-
lice a Luquelle ils serost soumis aussi-
tôt leur adoption.
On avait reg ta Mexico la vouvelle

du mouvement réaclivunaire qui a éela-
te duns le Yucalun, et qu'on dit-avoir
cté provoqué par Santa-Anna.  l’orfirio
Dinz n reçu ordre d’env.y- r des troupes
dans l’État pour y rétablir l'ordre. Les
machimatious clericules dans cetle par-
tie de la République ont furcé le gon-
vernement à user de rigueur envers les
ex nnpérialistes. ‘Tons ceux qui. out
subi des condamnations pour participe |
Uon à la guerre civile sout Lannis du
pays.

 

—emacE—
Le meilleur remide gue nous ayons jamais

@ connu pour la diarrhées et lu dysenterie exo le
Pain Killer de Davis. ’

  

bh, — Le Restauratenr de Cheveux et le |
GS Zylobulsiumuu de Mme S. A. Alleu tu !
98 jrs d’égaux pour Restaurer, lortifier el,

et brillants et les disposent à rester dans
Li positton qu'ou veut ; ils arrétent lu
chûte des cheveux et ler donnent nue

ÿ conleur vaturelle. Is ne manquent ju-
tunis de rendre aux cheveux lu eouieur
primitive de leur jeunesse. lls agissent

ÿ directement sur la racine des cheveux,
leur donnant la nourriture naturellement
ils ont besoin. Le Zylobulsamen ou Eur-

SE bellisseur vetluie les cheveux et leurs
com.nutique une seuteur délicieuse ; il
est cuuveuuble pour les jeunes et les
vieux.
Le restaurateur reproduit. L’Eubel-

lisseur cultive et embellit.
Si vous cheveux sont épuis, essu'yez le

M8 s'ils sont Leigneux essayez-le ; s’1ls sont
GE rudes, essayez-le ; s'ils n’ont pas de lus-
ME (re, essuyez-le ; quand bien même il ne

seraient rien de Celu, essuyez-le toujours
§ Car tous ceux qui s’en servent préser-

8 vent leur cheveux pour toute la vie. A
vendre par tous les pharmaciens.

ÿ

|

Pour les Brûlures, les Mourtrissures et los
8 Entorses, servez-vous du Pain Killer de Davis.
Le soulagement est inst: nt:ne—VFoir l'an-
nonce,

 

 
 

~ NOUVELLES ETRANGERES.
 
 

 

Havane, 11.—Santa Anna fait secrètement
Bl À :s préparatifs pour envoyer dans le Vavutan
A 4,000 hommes, Les négocittions de Stmana ct
Rd: St. Thomas font naître l'espoir que,Cuba
58 uura bientôt son tour. ’
ba

|

Paris, 11.—Ls premierjour de l'an, le toi de
88 l'russea alressé à l'empereur une note auto-

raphe des. plus cordiales et dont la réponse à
ét? faite dans des termas aussi conciliants.

,, New-York, 11.—Les Cortts espagnoles ont
Là ouvertes le 27 décembre. Le disconrs du
trone dit que le gouvernement avait offert à ln

pI rince son concours moral et matériel pour
défendre le Pape. Le gouvernement avait été
Invité à prendre part à In conférence convoquée
{ns le but de protégerle pouvoir temporel du
’ape ct sans donte il accepterait In proposition
de Ia France.

Florence, 12.—La session du Parlement a été
reprise hier. Menabrea a fait un discours dans
L*quel il n'a pas fait allusion à la question ro-
maine, ou aux relations de l'Italie avéé les
plilssances étrangères. :
Londrus, 13.—La prison de Warwick oti les

prisonaiers fénians Burke, Cassey, Shaw et
Mullany attendent teur procès, est entourée de
troupes envoyées par ordre du gouverhement
pour s'opposer à toute aggression tendantà les
ibirer, ‘

Rb Washington, 13.—Un journal de cette ville a
un long article, pour prouver que Ju Congrès
Mn aucun pouvoir sur lu Cour Enprome ; que
Slauton n'est pas Secrétaire du lu Guede, et no
Soïa pas reconnu commetel. co

, Washiugton, 13.—Le président 8 nomm:
Thon, 8. 8. Cox, ministre des Etats-Unis cn Au-
triche, D . re
Dublin, 13.~0On a trouvésur In personne du

Prisonnier Lengon des papiers exposant lesprojets des chefs finiaus pourleurs muuve-nents futurs en Irlande. -
New-Yorh, 14,—Une dépêche annonce quele

président déclare ue pas vouloir reconnaître
Stantonpour secrétaire de ls guerre,
Washington, 15.—Une dépêche à la Tribune,

 

* Zonaves l’ontificaux.

Fiment da ft. col, RL Masson, du ‘levrebonne, qui

compagnie du 9- Lataillon volontaire de Qué-
bee, vient de partic pour aller seurcler dans les

—Le 31 dicembre apees-midi, Je Palais de
Justice de kn Riviere dn Lonp (en haut) est
devenu la proie des thames, Le fu u été
commnuniqu: par un poël

 

—Le chef de police de Ja cité avntre les
mains une monlrz d'or d'uiss grande valour,
dont il désire connaitre le quopriétaire petr la
lui reude…. ’

937 Nous attirons l'attention da publie sur
fa nouvelle annonce da département d-l'Aque
due, gui donne plus de temps qu la prière
pour Fu coraplissement dus Lraveux uu réser-
voir.

—De mime gue celui de Thurgovie le canton
d'Argovie (République Helvctique )vi nt d'a-
bolir Lu p-ine d: lu bustonnad-; en onte-, la
peine de mort ne pourra étre appliquée que pour

inat provezdité, et 1: Lanuissement contre
dus étrangers lola Suisse seulement.

—Iy aury, demain soir, au Sault-au-Nérol-
let, Un:6 présentation de 'Ærpritée à, draine ch
trois actes,
Cette représentation sera donnée dans la

grande salle de M. Lajeun y JRtT UNE Coupe
guie de jeunes anateurs-d: Montr/al,
Nous espérons que beaucoup de porsounes

dela ville s'empresseront d'y assister tout en
jouissant des Joisirs d'unepromenade à la cam-
pagne. Entrée, 25 cents,

—Le Cujt, Gustave d'Orsonnens, des Chas-
seurs Canadiens, vient d'êtr+ nommé pure le
gouvernement major de. brigade, en remplace

   

  

 

  

   

a résignl,

ronverneur Eyre, ancien gonvern:r
ele ln Junadqiee, dont le nom a ent un si grand
retentissement, l'année dernière, lors de la ré-
volt: des ndgres dans cette colonic anglaise,
vient de s'établiv 4 Bruxelles,

—Dans Ja nuît de sam. di À dimanche, un in-
cendic a datruit complètement la résidence et
le tatgusin de M. A, Brien, marchand, de Se
Simon, comt* de Bagot. Rien n’a pu être sauvé.
Pertes,d'u de S 1,000. Assurance 81,100.

 

   —Le

 

—Denux nouvenax baroaux depost: viennent
d'être ouverts dans cette province, l'un à St.
Sylvestre, comtd da Lotbiniére, sous le nom d
Parkhurst, Ths, Malker maitre de poste ; l'autre
it hu Cote St Louis, comté d'Huchelaga, sous le
nomde St, Jean-Baptiste de Montréal, A. Nor-
mandin maitre de post…

—En l'honneur de Fannie Lissextile, bean-
coup de dames anglaises de Montreal sont
allées prendre des messieurs chez ceux, et
les ont conduits à Lachine, guides en main.
Li, elles leur ont fait servir des rafraichisse-
ments qu'elles ont payés. Ellesont ramens les
mussicurs et les ont diposés à leurs portes, On
s'est naturellement fort amusé,

Voilà nne jolie coutume.

—La société d'agriculture du comté de
Champlain a élu pour 1868 :—Président, l'Hon.
J. J. Ross; vice-président, F. Filt-an, Eer.,
Secré-Trés: Rob. ‘Trudel, — Directeurs : F. X.
Trudel, A. R Laflèche, Jos. Trudel, E. Rinfret,
À. H, Laganière, 15. Lajoic et P. Lahaie; Diree-
t-urs honoraires : Jos. ‘Trudel, O. l'rigon, O.
Montplaisir et Calixte Brunel—Membres de la
Chambre d'Agriculture du Bas-Canada : L'Hon.
P, U. Archambault, B. l'omroy, br. J. C. Tuché
et Dr. J. Beaubien.

—En décembre M. Beauchamp, marchand de
la rue Notre-Dame, cut quantité d’effuts de vo-
les 11 cen informa la police. Il y u quelques
jours, les sergents Bouchard et Latoud. faisant
lenr ronde dans une maison mal-famce, crurent
reconnaitre une certaine pièce d'étoffe dont une
fille était en possession. |Ils s'en einparèrent,
ct M. Beauchamp la reconnut, La jeune fille
déclara l'avoir reçue d'un nommé Amable Ga.
gnon, aucun commis de M. Beauchamp. 1 nes'a-
@iifit plus que d'empoigner Gagnon qui avait
pris la clef dix champs. les deux sergonts
prirent âne voiture et le rejoignirent à Mnski-
nung’. II nia tout. Copendant, il fut ramené
ici ct jeté en prison, où il attend son procès.
Il avait été auparavant renvoyé d'un magasin à
St, Justine, sur soupçon de malhonn:toté.

—Il faut croire qu'en Ia bonne vieille ville
de Québec on perd peu à peu l'habitude de sol-
dr les comptes des mid cins, puisque ceux-ci,
i lu séance de la socitté de médecine de Qué-
heu tenue le 11, ont adopté unanimement Ia
résolution suivant: :

« Que dans l'intétét des membres de la sovièté
le médecine du Québec, et des membresde 1a
profession en général, de cette ville, il‘soit
tenu un cégietre cont nant le-’nothbre de tou.
tea les personnes qui emploient des médecins
et qui ensuite refusent de les payer pour leurs
services, ct de plus le nom de toutes les per-
sonnés qui sont notoirement connues avoir es-
suyé malhonuétement d’éviter le payementde
leurs comptes de médecins, et que ce régistre
soit tenu sur la table à Je suciôté pour l'infortu-
nation de scs mombres. "

des dona généroux fuita Octto Ativée encore aux
Institutions de Charité, par lu Dangue d'Épar-
gndu la citd et du district ds Montréal :
St. Patrick's Orphän Asylure.. x .u.H 8aŸ501
St. Bridgets Nigu&Refage.....….#.. 887.50
Sautrs de la Miséricorde... 11,2." 300 74
Sœurs de ln Ffovidence pur 16 Sallo, = © |

d'Asile (rue Visitation ) l’Asile des ’
Sonrdus-Muettes ........…...…...... 512.50

’ 300

  

 

Sœurs du Bon Pasteur... +...
L'Asile St. Joseph, salle d'Asile St...
Joseph, Salle d'Asile de Nazarcth,..
VAsile des Aveugles...... uly.

Les Orphelines Catholigues.....,....
L'éviquo, catholique de Montréal pour

l’Asile des Sourds-Mucets (Coténu- N6.-

537.00
80 dit qu'à une asaemblée du cabinet, le président& chargé les sccrétuires McCullock «t Wellus
125Louis), l'Hospice St. Antoine. ....,

{ Dufresne,

—Nous avans.le. pläisir do publier la ligt|

School ofindustry,Industria]Rooms ….
Free Shool (St. Aun's Ward ), Mon-
trea) Dispensary ( Fortification. ....
Lane), British & Canadian School 700

University Lyiug-ia Hospital........ 150
Protestant Orphan Asylum.......... 300
Ladies Benevolent Society ...... ..... 800
Montreal General Hospital .,,....... 300

 

$14, 380.00

— Le magasiu où l'un s'uadille à meilleur
marché est au No. 35, Rue St. Laurent, on peur
se procurer dans cet établissement un magni-
fique Lubillement de drap noir pour $25.00 sur-
tout Koger en aljricen depuis S2 00 «n tuontant,
de plus vn assortiment de marchandises sèches
que l'ou vendra à nue légère avauresur le prix
coûtant. Chemises de toutes Gspèces pour ls sni-
son faites à ordre si où le préfère, éravates an
derniers goût, culletis ea papier et eu toile à la
Sheakspeare étant les plus en vogue parmi les
hommes i la uiode, une caîis-e de cravates en
marseille à 53,00 In douzaine.
Remarquez que l’on fait ua seul et juste prix,

ce système est adopté par vos principales maisons
de commerce parce qu'il donne plus de autisfac-

N'oubltez pas l'adresse P, Laurent Nu. 35 Rnë
St. Laurent.

 

NAISSANCES.
 

 

—AJoliette, le 14 courant, la dume de A.
Magnan, Ecuier, N. P., un fils.
—A Ottawa, le ler, madame Henri Parent,

un fils.

fils.
—A Montréal, le 15 du courant, Madame J.

A, Hudon, un fils.
 

MARIAGES.
 

"TA St. Rock de Quêbee, Prs, Simard, mar-
chaud, à Delle. Marie Caroline Léliu, dernière
fille de feu J. N. Duberger, arpentçur, de la
Malbaie.
—A St. Roch, Quibee, le 8, Ls, Fontaine,

marchand, à Delle, Marie Georgiana, première
fille de M. Elie Martineau, tous deux de Qui-
bec.
—A Québec, le 6, Jolin J. Foote, Ler, pro-

prictuire du Morning Chronicle, à Delle Anny,
fille de feu Isaac B. Eekart, ler.

 

DECES.
 

—i— 

—A Quibee, le 10, dame Célina Tridel
éponse de Joseph Richard, peintre. 24 ana.
—A Québec, le ?. dame Marie Adélaïde Le-

françois, veuve de Augustin Jourdain. 57 ans.
—A Montréal, le 12, dame Marie Larue, ;

épouse de Ths, Byrne, 74 ons 10 mois.
—A Montréal, le 13, Deile. Lucie Filiau, lle

de teu Frs, Filinu. 55 ans.
—A Vl'Auci-nne Lorette, le B, dume Sophie

épouse de Amable de Varennes. 63

  

 

ans,
—A Montréal, le 11, dame Louise Picard,

veuve de Joseph Chaplean, 55 ans.
—-À l'Assomption, le 16 du courant, Mme.

tion aux acheteurs et qu'.l est le plus bonatee, !

—ÀA Montréal. madame J. A. Gruvel, un |

  

Aeteconcernait la Faillite,
ET SE3 AMENDEMENTS
 

Dansl'affaire de

JESSE THAYER, de Montréal, Pro-
| vince de Québec,

Fant.
Les crénaciers du Fuilli sont informés qu'il a

i fuit une cession de ses biens ot effets an sonssi
i gné, et ils sunt requis de présenter leurs récla-
mations assermentées, avec les pièces justifica-
tives, dans le délai de deux mois à partir de
cette date.

JORN WHYTE,
Syadic.
b3— 2

  

Montréal, 16 Janvier 1863,
|

Vente a bon Marche

| JAS, MORISONETCIE
 

1864! EAU de Ia Floride de Mur-!
| Fay et Laman—Peu de personnes suveut que
les dames qui font usage des articles empiriques
dujour, détruiser.t pour to: jours'la transparence
de la peau, Depuis le temps des Borgis- ju-qu’à
l'époque nctueile, les initiés ont en que l'esseure
pure des fleures fraîches ot cdoriféren es fiva-
rise la beauté. Dans lu préparation de cette eu|
de toilette, l’on n’a employé que des articles
supérieurs, De plus, Outre son excellence comme
parfum, elle a lu propriété d'éclaircirle teint, de
grérir les érupiions de la peat, ct d'en nug-:
menter In douceur et la transparence,

Agents à Nontréal : Devius et Bolton, Lame
plough et Campbell, K. Campbell et Cie., J. |
Garduer, A. 6. Davéison, J. AL dat TLR
Gray, F. Piet et Fils,

18 Janvier 184%, ®ui—2
;

mr emgee |
r7Toux ct fthumes.—Les chan |

gements subit- de climat les maladies jedmoni- |
ques, bronchiques ct asthmatiques, L'expérience |
AVRIL protive que les simples remèdes agissent
souvent promplement et acce cortitude quand
ils sont pris at commencement de la minindie, où|
devrait tonjours reconrir de suite aux trochis-
ques on lozcnges de Brown. Pew de personnes
sontan fait de l'importance qu'il y a d'arrêter | 

|
| |
| |

 

CORPORATIONde MONTREAL.
Departement de l'Aquedue.

Des soumissions enchetées, ndressées au sous-
signé, et portant sur l'endos : * Soumiasions
pourlu Pierre, ” seron* reçues jnsqu’AUNE heure
P. M, VENDREDI, le VINGT-QUATRIÈME
jonr du mois de Janvier courant, au Bureau du
Greffier de In Cité, À l'Hôtel-de-Ville. pour l'ex-
traction de 6,000 TOISES DE PIERRE du
Réservoir de la Rue MeTavish. L'ouveage devrn
être fait selon lex dévis que l’on peut voir dans
le Bureau du sonssigné. On retiendra vingt
pour cent sur le montant de l'ouvrage fait, jus.
qu’à ce que le montant de ce percentage se soit
élevé à 320,( 00.00, après quoi aucune autre ré-
duction ne sera faite. Le montant aussi retern
ne sera payé que lorsque le contrat sera complété
et accepté, ce qui devra être fait le ou avant le
ler jonr d'Avril 1869,
Le Comité de 1 Aquedne se réserve le droit

d'accepter 11 soumiss’on qui sera jugée par eux
la plus avantageuse, qu'elle soit Lu plus basse ou
non; ainsi que de les refuser toutes s’il juge à
propos de le faire, dans l'intérêt de 1x ville,

Par ordre,

LOUIS LESAGE,
Surintendant de l’Agneduc.

Bureau du Surintendant de l'Aquedue,
Hôtel-de-Ville,   Jimes Wright. 71 ans.

—A ligaud, le 15 courant, à 113 heures A, M,
Stephen Fournier, agent de la Seigneurie de
ligand, à l'âge de 74 ans" 4 mois ct 21 jours,

Ses funtraill.s auront lieu, à Rigaud, lundi
le 20. |
es parents et les amis sont priés d'y ussister

wens autres invitation,

APE

A LOUER
2 Pour une ou plusieurs anuées, tont ou
SRpartis du côté Nurd-OQuest de cette voûte °

- en picrrede taille à quatre étages, sur la
Place Jacques-Carter, à deux côtés, avec cave,
et prssatré où eutrée zur la Place Jacques-Cur-
tier et sur la rne St. Vincent, en commun avec
le Jocataire de la partie Sud-Est de ki dite voûte. |
Loyer modéré, Pussession immédiate.

$. GIRALDI,
an—2

    

Montréal, 18 Janvier 1858.

Venteà bon Marché

JAS, MOAISON ETCIE,
Informations demandées.

 

 

tm demand: des informati-ns touchant uu
jeune garçon du nom,’EDMOND DORION,
âger de 1! ans, qui est disparu de chez sun père
depuis une dizidue de jours. TH portait, lors de
sa disparution, un ca-que d'imitation de mon-
ton, Un capot de tweed gris et pantalons d’é-
toff: blanche. Son teint est blanc, ses cheveux
bruns et ses yeux gris.
Toute information concernant cet enfant sera

reçue avec reconn-«issance pur son père,
EDOUARD DORIUN, hôtellier, coin des rues
Nuzareth et Commune, No 89.

Montréal, 18 Janvier 18 38.

Acte concernant la Faillite, 1564,
af—z
 

Les crénnciers du Souasigné son! notifiés de
3e réunir au bureau de T. SAUVAGEAU, Eer.…
Syudie Officiel, en la cité de Montréal, Rue St.
Sucrement, No. 18, Mard’, le QUATRIÊME jour
de Février prochain, à TROIS heures p., m,, afin
de recevoir un état de ses nffures, et de nom-
mer un syndic augnel il pourra faire une cession
en vertu du dit acte. Ç

. I8SIDORE BERN ARDIN.
Buckingham, 18 Janvice 1868. Ls—2

Vente à bon Marché

JAS, MORISON ET OIE,
Acte concernant Ia Failllte, 1864.

Dans l'affuire de

 

WILLIAM NIVIN et WILLIAM
BAYLEY, de Montréal, négo-

ciants,
FAILLIS,

Les créanciers des Faillis sout requis de s'us-
sembler en mon Bureau, No 1 Union Buildings,
rue St. Frangois-Xavier, en In Cité de Montréal,
MERCREDI, le CINQUIÈME jour de FEVRIER
1868, à TROIS heures de PAPRES-MIDI, afin
de recevoit un rapport du S.ndic concernant
les créances de lu Succession el pour en pres-
crire la vente, et afin de conseiller le Syndic
dans le réglemecit définitif dla succession.

F. 8. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 17 Janvier 1848 bs—12

Acte concernant la Faillite, 1864

; DANS L'AFFAIRE DE

JOHN McGARITY et WILLIAM
HERBERT, tous deux de lu cité

+ de Montréal, Epiciers, faisant uf-
fuire sous la raison sociale du

MeGARITY ctHERBERT.
. LJ

Fateuts.

 

in Erdnucicrs des Faillis sont parle pitésent
notifiés qu'tls ont fait nue cesstum Us leurs Yieus

‘et effets en vortu de l'ucte ci-dessus, à moi,
syndic gonssignd, ct ils sunt requis de we funr- {
nir, sous doux ois de cotte date, des états de
leurs céclamations, spécifiant les garanties qu'ils
poasèdent s'ils en ont, et feurvaleur, et s'ils n’en
ont pas, mentionnant le fuit, le tout attesté sous
so-ment, avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations.

ANDREW D, STEWART,
: - Syndic.

  ; Protestant Houee of Industry, Hom: &

 

 Montréal, 7 janvier 1808 bs—3 4.

!

|

 

IN RE

Expropriation pour Pélargissement de

la Petite Rue St. Jueques, de li

côte de lu Place-d’Armes à la Rue

Nt. Gabriel, dans le Quartier Ceu-

tres

Avis. ---- Aux Interesses.
 

Les soussignés, Commissaîres nommés pour
priserla valeur des terrains requis ponr l'élur-
gissement de la Petite rue St, Jacques ( Jont Li
description à déjà été publiée dans les jour-
Haux ), donnent par le présent avis que SAMIE-
DI prochain, Ie 18 Janvier courant, à ONZE
henres A. M, ils feront Ia visite de ces tertains,
commençant au coin de la dite Petite rue St,
Jacqueset de fa côtede In Place d'Armes ; et qu’ils
se réuniront à leur Bureau, à l'Hôtel-de-Ville,
LUNDI, le 20 du courant, à DIX heures A. M,
pour entendre le témoiguage des parties inté-
ressée: et sc mettre en mesnte de donner un
jugement égnitable dans cette affitre.

D.MASSON,
B. COMTE,
T. S. BROWN,

Commissaires.
Chambre des Commissaires,

Hôtel-de-Vitle, |
Montréal, 16 janvier 1863. jà—2

 

Vent: à bon Marché

JAS. MORISON ET CIE,
M. RK. DUGAL, Pharmacien :—

Monsieur: Je vous envoie le certificat suivant,
constatant l'efficrcité de la ** Salseparcille de

Bristol.”

RELIQUAT DE FIÈVRE LENTE,
Je certifio que le 19 Mars 1864, mon fils, âgé

de 9 ans, a été obligé de garder le lit, à cause
de cette maladie. Immédiatement j'appelai les
meilleurs médecins, qui le soiguèrent pendant
deux ans sans lui procurer aucun change ment.
Pendant trois ans, il fut un sujet d'expériences
médienles, et outre les remèdes;prescrits, j'uche-
tai plusieurs instruments: tout cela fut inutile.
Le printemps dernier, je commengni i lui

donnerde la Salsepareille de Bristol.
Je certifie que du moment où il commença à
prendre ce médicament, il éproura un mieux
considérable ; maintenaht 11 peut marcher nssez
facilement. Je conscillerai donc aux personnes
souffrant de quelques maladies semblables d’es-
sayer ln Salseparecille de Bristo!.

JEAN LACHANCE,
St. Roch de Québec, 8 Août 1863. bs—2

Agents à Mortréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et’ Campbell, K. Campbell et Cie, J

 

 

Cardner, A @. Davidson, J. A. Hurt, H. N.
Gray, F, Picauttet Fils,

18 janv. R3—2

13 Constipation habituelle.—
Mots de récomfort —Le De. Cyrius W. Nelson,
de Bustuu, Mass, auteur des ‘* Observations cli-
niques sur le traitement ‘les muludies abdomi-
nales;” dit dans une letre daté: du 27 février
1862 : ** Je consider- les Pilules sucrées de Brix
tol le meilleur remule de tous ceux counus jus-
qu'à préseut pour la constipation chro, îque.
Avce mot, efles n'ont jamais failli et Je Tes ai |
presorftes duns an meing 50 cas.” I dit aussi
“que pour routes Jes treégularités des funclions
digestives, de poumon et des ontraitles, colles
sont ls moilloure e qu’il ait jamala pres

at érminemnsent ‘dignecrite ~=parfaitenest
"de crédit“ Des t ges semblables ont
été volontaiement donnés vor le Dr, Humpbrey
Lertsom, dé'Oticagn, Mlinols, qui éétmère 3
cas, bvec les noms ot les dates, deuslesquels il
n administré lea Pilnics «vec le plus grand suc-
eùs. Partout où le Pilules ont été administrées
comme reniède pour les milulies de poumons
e: d'entrailles, el-es n'ont jamais manqué de
donner un résultat des plus sntisfrisants. Cea
Pilules sont. contennes’ duns des floles et elles
peuvent éfft cunservéos sous tous los climats,

Agents: d Montréal : Devins et Bolton, Lamp

longh of Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R,
Gray. F,aot Fils,
A8 japvt  ns--2

une toux, où un rleune ordinaire dés son début, |
jUe qui serait guéri dans le commencement par
sur remède, doux peu Laure par saatacher ans

 

poumons. Les trochisgues jourles bronches 1+ Brown, |
ou les lozenges pour ln toux adoucis Vivvita
tion qui fait tousser, wyant In propriété d'agir !
difectement sur les parties malades. Comme il |
existe des imitations de ces trochisques, ago
Le <oîn de vonzproeurer des véritables. Vendu
Par tons les droguistes. :

19 decembre 1SGT.
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PPTUEST parmi les tribus les
plus sauvages et les plus abstardies seulemen
qne ln cordition et le contort du cheval ont.
êté négligés : nutis nous crovons qui y x me!
grand nombre de personnes dans les pays eivili- |
ss qui sont conpable de Lu même négligence,
«{aans avoir l'exeuse des premiers. [ei tous peu.
vent =e prévaloir de l'usage d'un article qui a fait
plus que tout autre conaujusqu'ici ponr améliorer|
Le condition et -<oulagerles souffrances du clie-
val, Ceux qui n’en feront pas usage seront les
perdauts, leur chevaux les souflrantz, pour &vi-
ter les deux choses fuites usage du rend
de arabe de Darley el vous serez satisfaits
An résultat,

Sotuvenez vons du nons et voyez à ce que ln
signature de Hurd et Co, soit sur chagne pa-,
quet ;

Northrop et Lyman, Newenstie C O. proprié- |
taires pour les Canadas, vemdu par tous les
pharmaciens de médecines. i

DEVINS & BOLTON.
Agent: 4 Montréal.

bm—lzv y

   

2 oct, 1867,

 

VOYEZ ET Zz.

. Huxtou Fidls, 16 sept 1867,
MM. Devins & Boltu1,

Meszieurs,— Je me Puis un devoir de prôner le-
qualités supérieures de vos quastilles végerr
les pour les vers.
Une de mes petites filles, âgée de onze ans,

Lane santé délicate, Cait troublée de vers qui la
: tignaient beancoup eb Paime 4 certiier gue vos
D. atifles Ini ont donné un sonlagement imoé-
dirt. ; ;
Tous ceux de res voisins qui en ont Dit Vesey |

sont prèts à affirmer que vos P'astilles sont ju-

LIS

 

 

i

 

: faibles pour lu guérison des vers,
Votre, ete,

IL ST. JACQUES,
jno—11¢

(Signé)
22 vetohre

IPMEREN! meres!!! mires ! I!
—Btes-vous troublées Le nuit et dérangées dau
votre repos par un pesit enfant malade pleurant :
de douleur aîgne de Ia dentition. Allez vitement |
chercher une bouteille du Sirop agréable de ;
Mdme. Winslow. !tsoulagera insnétitatement le
petit sont! ant, vous pouvezvous y fir, C'est un|
remide infaillible. 11 wy a pas de mères sur ta"
terre gui, ayant fait usage de ee sirop, né vous
disent qu'il a poñr effet de mettre à la fois cn
ordre des boyaux, de donner «du repos aux mères,
du soulagement et de Lu sunté aux entants, el
que l'oppération de tout cela ue soit pareille «+
In magie On peut parfaitement :'en servir dans
tous lez eus, il Est plaisant au goût, etes la
prescription d'une des plus auclennes et mneil-

: fenume-médecin et nourrice des Etats-Unis,
Prix 25 ets, A vendre partout.

1: déc. 1807 bin-[v e]-— 149.

   

rFQuestions facilement réso-
Ves.—Pourquoi les hommes jorteut-ils de la
barbe ? Parce qu'elle est uno grande protection
pour la gorge et tes poumons, et ajoute hean-
coup à l'upprirance personnelle. Pourquoi fai.
sons-nous usige dus pasties pulmonaires de
bryan ? Parce que quand on en fait usage pour
lu toux, le rhume, les chitouillements dang la
gorge, l'enronement, cte,, elles ngissent comme
an charme. Deus ministres ef. des législateurs
en font usage, des médecins recommandent, et
des chanteurs et des orateurs pubnics disent
qu’elles sont Ia plus excellente médecine qui 2x-
iste pour la guérison de telles maladies, 2h cts.
la boit-.

Souver ez-vous du noin, eL voyez à ce que ln
signature de Hurd et Co. suit sur chaque paquet.

Northrop et Lyman, Newenstle, P. O. propric-
‘adres pour les Candas vendu par tous tes miur-
hands de médecines.

DEVINS et BOLTON,
Agents à Montréal

Vendus à Montréal par Devius et Buliou
Lamplough et Cunpbell, Lynsau, Cinre et Cie,
Kerry, Bros et Cu, et tout les autres droguistes
en général,

19 déc.
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FFLE Grand vemede anglais.—
Cétehres Pilales de Sie James Clark, ponr lez
femenes, — Cette medecine juappréciahle ne
faillit jamais de guérir tontez les donlenrs dan.
gereuses et incidentez à la constitution dez feu-
mes

Elles modères tons les excès et fait disparai-
tre toute ob-truction, provenant de n'importe
qu'elle cause, et où peut compter zur une
guérison rar*Je.

Elles conviennent plus particutièrentent aux
femmes mu Elles régularisent en pou de !
temps Le menstruation,

AVIS.
Dans toits les cas d'alfection rervenges, dou-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
Pesprit, liystériques, maux de tête, fleurs blanches,
et toutes les maladies octasionuées par vu sys
tème en mauvais vrdre, ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failil, ;

Directions complète sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé,
Une bouteille contenant 5u pilules, et entou-

rée de l’étunpe du gouvernement britannique,
se1n envoyée franco, sue ricepiios d'une pinstre
où u timbres de postes

Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada
JOB MOSES,
Rochester N. Y.

A vendre chez tous les phumaciens de Mont:
réal et chez tous les marchands de médecines,

1u fév. 1807 w—15

 

  

 

17 Servez-yous des médecines
d'une maison digne de conflance. Voy:2 l'an-

nonce de Lurnez, Henry & Cie. Ces remèdes

Sont préparés avec grand soin et sont reconnus

pour être sans dangers, hous cl eff otifs. Nous

pourrions remplir nos colonnes de centaînes

d'unnonces de médecines pateutérs, maisNOUS

considérons qu'il ext de notre devoir À l'égard

de nos lecteurs de ne pnblier que celles qui ont

un caractère et une réputation bien établies et

auxquelles nous pouvons en conscience donuer
notre approbation sans réserse.

5 octobre

 

ag 100

Mares qui avezdesen
fants difficiles & Clever, |
servez Vous du Trésor

LASER des Nourrices du Dr. Pi-
rot EE cault, c’est le soul reinè

de appruuvé «(ne vous laissez pas imposer par les
annonces poupeuses faites dans'les gazettes.—Pl--
GAUL'Te: FILS, coin des ruçz N°-Damne ci Bonsee
cours, Montrénl,

$7 juiliet 1867
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VENTES À L'EXCAX.

PARJOUN LEEMING.

MAISON DE BKIOUE A $ ETAGES
SUR LE CARRE VIGER.

 

Nous vendroni par eusin, 5 notre bureau,
CENDREDI, te 24° jour by Janvier courant, «
INZE heures a. im, l'excel ente MAISON 0
TROIS ÉTAGES, Pu+ St H .bort, Nu, 74, Cene

  

maison çst dans une localité de premier choix.
etut très d'simble comm résiduner privée,

JOHN LEE MING & Cig,
107 Encanteurs

—" z I

Vorumr XVITL—No 2

VENTES A L'EXCAN,

 

 

SG Ru BARSALOU,

AV Ls.

BENNING &DARSALOU

   PAR BENNI

AOD

DEMENAGES

Nos, 48 et 39, Rue St. Plerre.
4 mai 4e
 

ne MORISON, cette semaine, vente à bas
prix de Draps et Twreda,

PERDU

Hier apres midi, depuis le rue St, François-
Xavier, pres dela rue St, Sacrement, jusqu’ a
Banque de Montréal, au PORTEFEUCILLE eon-
tenuut 22,500 en billets de diverses ternques, de
cent pisstres chaque, Le nou du propriétaire,
J LOURGEOIS NP de ML Ambroise, de
Kildare, est den dan: Pintémeur de ee porte
feuille. Une #6 ompense de Stat wera donnée
àlu personne que remporiers ce portefeuille et
sou contenu au bareun du Pays ot su proprié
ture, à l'Hôtel du Canuda, rune St, Gabriel,

V janvice 1rus. et—lle

{ HEZ MORIEGN, cette
prix enfant et eile.

ment complet de Deas er de

wane, vente an

d'au nasorti-
Twouls,

 

  

 

Sitgation Bemandée
Par un jeune homme 4 1 peut fournie Ie:

meilleures recomumaudations, ayant servi pen-
daot deans ans dans woe des premieres maison:
d'épjecties de Hamilwon, Canada Ouest. Eu
eutre de cela, 11 possède également bien les deux
Lougues. lour plus auiples informations, sudre--
"et à Je A. Plingnet, Ecuisr, propriétaire de
l'Ordre, Rite St Gabriel. No. 49.

+ dée 1307

MORRISON.

SEMAINE POUR LA VENTE
DES DRAPSet TWEED,

  

juo—1"2

VOTS PARTICULTERS.

Tweed et Dirup valant 2.51, pour ts od,

Tweed et Drap valant 34 pour 18. 44.

Tweed et Drap valin. 55, 84, pour 23, 1,4.

Tweed ot Drap valont 434 pour 24 74d,

Tweed et Drap valant 34, pour 23. 4°,

Tweed et Diap valunt ds. 3d. pour 4< 1014.

Tweed et Drap valiunt 75 Gl. pour 4s, 114.

Tweed et Drap valant 85.91, pour 5s. 0,

Tweed et Drap valunt Tos pour os 2d

Tweed et Deap valant 125, GA, rear T0000

Twoed et Drap valiont 105 pena <3 0d,

14 janvier 180$, Tv

BEALE AHRo
 

 

PGIEZ MORISON,cette semaine,vente de
plosienurs aille pièces de draps et twevde

au prix coltunt et au-dessuus,

M. FT. A. SIMON,
uncien métérin de li Commission Médicale et
Maritime de Nantes, Bachelier d3-Lettres de la
feculté de Paris, après avoir fait les Études les
vlus sérieuses sur la phrénologie, sur la physio.
gnomie ainsi pie sur la physiologie et l'hygiène,
+ l'honnenr d'informer 1- publie qu’il vient d'éta-
Vir son Burenu chez M. le Dr, Turcot, dentiste,
No 31, Cote se, Lamb-ri, à Montréal,
Hycern visible des b vm à € h. p.m.
l’osseaceur, en outre, d'une gronde variété Je

substance: françaises à laide desquelles il a
obtenu les tmvilleurs résultats, ce qui lui a valu
mèmeles remerciment 3 ainsi que l'approbation de
plysieurs citoyena des plus 1aspectables de cette
vile,

H compte curvit ble encouragement.
jaw, 1864 bs—140

 

 

(CE MORIFON, cette semaine, 20,000
verges de draps et de twceds seront vendus

a bins prix,

 

 

GLACLARGEGUILBALLTS
Ce SUPERBE GLACIATU A sera OUVERT

LUNDI, 15 Décembre pour lu saison wvee un
bean Lit de Glace et une Bande de Musique de
tere classe,

PRENEZ VUS BILLETS DE SUITE.

Admission : 25 els, Spretateurs : 125 ets. pour
veux «ui n'ont pus de Lilet de Saison

Le Glucinenm sera ouvert de 8 à 10 heures.
Li déc. 186% juo—15v

 

La prochaine nasemblée régulicre je ja Chain-
bve des Notaires de Montréal auca lien le 11
de février prochain, à 11 heures A, tm , au lieu
ardimsare

Par ordre,

I. LAPPARE, Sec,
O. NM.

Montrez], U janv, 134038 bsjd—146

ANSNORTIVENT COMPLET

Un Grand Bazar au puobit de lAsile des Op)
phelins catholiques de Montréal, aura bea dons
les <alles de TAsile, coîn des rues Ste, Catherine

JANVIER pro-“ST George, SAME, 1.
chain et des jours suivants, sous de patron.
des dames de l'axsociation,

  

reconnaissance par

Mesd.unes T. BOUTIEELER présidente
‘ ‘ USTELL vice-présidente
gE A LAROCQUE
" A. pris direetrice,
‘ “BOURREFTS tésorière
SOR DULARAMBOIRE =vtretaire

ce dégernbre ;ji—151

 

(CHE MORISSON, cette semaine, marché
- extraordinaires de Draps et Tweeds,

DEMENAGEMENT!
GRANDE VENTE LI

MARCHANDISES SECHES,
FOUR LA

Valeur de $10,000
A DATES [ris

 

LUNDI, 2325 OCTOBRE

A

1s67.

25 pour cent au-dessous du pric contant

4 LA

MAISON CANADIENNE
19%, RULE NOTRE-DAME, 197,

Deuxième porte côté Oivst du Palais de Justice,

MONTREAL.

Le sonssigné élunt obligé de déménager
Au printemps vendru sans "Ve son assorti-
ment des plus variés de MARCHANDISES
SKECHES, et son stock de HARDES FAITES
des plus complets et des mieux confectionnés :
Mantenux pour mutomne et hiver, Clrapeaux
pour dunes et pour lemnnes à des prix très
réduits et qui seront à la satisfietion des nebe-
teurs.

Strictement un seul prix e: pour argent comp-

  

 

 

i

 

: tant seulement.
T. TURGEON.

36 octobre 118

 

BIENFAI

MM,
Une Dame d'une rép

LE RESTAURATEUR Ds MAMA! & 1 ALLEY

POUR LES CHEVEUX

E t propre aux jeunes ax vieux Il fortifié 1-8
cheveux, les empêchede tomber on de Zrisonner,
et leur dunue une belle apparence reluisante. 11
ne manque jamais de restaurer les CHAVEUX GRIS
ila

PRIMETIVE COULEUR Dis LA JEUNESSE,

Ue n'est pus une Teinture, mig il agit directe-
ment snr la racine des cheveus, lenr donuant la,
nourriture naturelle dont il ont Leavin, 1 les
restaure eur les endroits ehnuves, ne requiert
aucune préparation préalable des cheveux, et on
peut aisément l'appliquer soi-même, Quand les
cheveux ont été rus.nurés, des applications vc-
casimnelles ane Fois où tous lez trois mois seront

>,

Toutes contribu-
tions d'argent où d'ouvrages scront revnes avec

DRAPeTWEEDS
A TENDIIRE

CETTE SEMAINE

au

| PRIX COUTANT

| EF AU-DESSOUS

J. M. & Cie.

148ba janvier 1865,
 

 , — —— em

1HEZ MORISON, celte semaine, vente de
PN draps et tweeds à on tiers au-dessous du
prix ordinaire.

Sor des PROPRIETES, telles que TERRES,
MAISONS où nutres. Vous obtiendrez de l'ur-
gent à des conditions modérées et à un taux ré-
dait en demandant et cn vous procurant les iu-
ormmations requises chez

HOUGHAN & McKERCHER,
ba, Rue St. François-Xavier.

10 dée an=—]36

 

bHEZ MORISON, cette semaine, vente spé-
| XL cinie de lots de Draps et de Twceds.

TRICE PUBLIQUE.

 

4

\. ALLEN,
utation grande comme le Monde.

L'Embatlisseur dos Chevron le dglobeisumun

De Mme S. A ALLEN

Sutlit souvent pone restanrer les cheveux et ne
manque jamais de les fortifier, de les embellir ot
de les rafraichir, les rendant doux, soyeux of
brillants, et les disposant À rester dans Ja pesi-
tion qu'on leur donne.

PUUR LES DAMES KT LES ENFANTS

dont les choveux demandent à être fréquemment
urrangés, 1 n’a pas d'égaux, Aucune toilette de
uune n’est complète suns lui. [I netloto les‘ che-
veux en fait disparaitre Ia cragse et leur donue
une odeur délicieuse. T1 empèche les cheveux de
tombsr et est le plus économique de tous les
Ewbuilissenrs de Gheveux connus. Des million
de bouteilles sont vendues tous les ans. ane sauvegarde contes les cheveux gels jus-qu'u

Age le plus avancé,

LE RESTAURATEUR reproduitet L'EMBELLISSEUR eultive ct embollit.

KG" A vendre par les Pharmaciens dans tous le monde,

Vendu par E. Muir, J. A. Honte, Devias et
Kennett, Campbell, Evans, Mereer & Co, &e.

30 Boût. .

Bolton 1. R. Grey, R.S, Latium, J. Goulden
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(borrozarion de MONTREAL
à

AVIS.
éme

"3% Le Vaire, les Fehevine ot les Clioyens de Ia
dite de Montréal, par leur Conseil et Procureur

onssigné, donnent, par les présentes, avis pu-
Te, que VENDREDI, le VINGT-NUITIEME

«our de FEVRIER prochain, à DIX heures et
PEMIE du matin, an Palnis-de-Justice de cotte
Aile, ils présenterant, par le ministère de leur

: Ait Conseil et Proenreur, à Pan deg Jnges de La
“Jour Supérisnre do Bas-Canuda, dans €: pour
è district de Montréal, dans la J'roviuce Ce
Québec, en chambre, uno llequête demandant
sa dit Juge de chuisir et nommer, en vertu de
‘Acte de la Kégislature 27 et 28 Viet, chap.
i0, trois persnuues capables et désinieressées,
four agir ea qualité de GUMMISSAIRES, pom

| pxer et déterminer, conforméntent nu dit Acte,
%s prix et compensation «pui seront accordés
sour les Intz an morceaux de 1-rre où bivu-

i ands ci-aprés mentionnés of désignés, que ja
).iite Corporation de) Montréal a déc
2€ d'acquérir prr rés :

IXNITEME jonr de SEPTEMBREdernier, ponr le
Yrolongement et l'élargissement de In poe LA-
PROTX ;—et pour remplir lez autres devoirs
'nposés anx dits Commissaires dans ot
Acte 29 et 30 Vie. clip. ff, savoir:

ja—UN TERRAIN avec parties dr Litisaes
£ns érigées, borné an Snd-Est par he roe

+ St, Louis, le dit côté sud-est de la conte-
nance d'environ 18.3 qedz: nn Nord-et
par Ia rue Lacroix, le dit côté Nord-fist de

+ Ja contenaner de 82.2 pieda ; an Nord-Onest
par larve Verthus, 1- dit côté Nord-O est
de la contenance d'environ 1= 2 pirds, et

+ tu Sud-Unest par le résidu de la propriété
bode Lonis Beandrs, lotdit côté Sud-Ouest de
y JA enntenance d'environ 83.2 pieds—tel que
« requis pour l'élargissement de Ja rue Lae

. croix, et d'unrès Ie plan de cette améliora-
i tion dépose au bureau &+ l'Insvecteur de

f

  

    

  

  

 

In Cith,

‘0. TN TERRAIN aves Litisse et partie de Li-
tigze sns érigées, borué not Sad-E=t par Ju

À rne Pertuis le dit côté sud Est de lu con-
tenance d'environ TC pieda: an Nord-Est
par lu proprifré de J, Malo, le dit côté
Nord-Est de la contenance d'environ 53.2
pieds ; nn Nord-Ouest pre la propriété de
Mile. I. McHenry, le dit coté Nord-Quest
de In contenance d'environ 5.4 pi«da: etnn
Rad-Cnezt par le rés idu de In propriété de
la Veuve Meffenry, le dit côté Sud-Ouest
de Ja contenance d'environ 53/50 pleds, tel
que requis por le prelougetaent de 14 rae

t, Lacroix, d'apres le plan de cette améliora-
: tion déposé au Brrean de l'Inspectenr de In

Cité,

     

SUN TARDAIN sans DAtisces ens érigées,
(borné an Sud-Est par le propriété de la
| Veuve Mellenry, le dit côté Sud-Est de In

? contepance d'environ 54 pieds: au Nord-
jo Hst par la propriété de L. Mala. le dit

côté Nord-Pst de In rontenance d'environ
53.5 pieds: nu Nor-l-Ourst par Inrue Craix,
le dit côte Nord-Ouest de la cantenauce

: d'environ 8,8 pieds ; et an Sud-Ouest par li
Le résidu de Ja proprite de DIle L. MeHenry.
if le dit côté sud-COuezt de la contenance

: d'environ 52 5 picde—tel gue requis pone
À le prolongement de la rne Imneroix, snivant

1 le plun de cette amélioration déposé an
Bnrern de l'Inspecteur d-la Cité.

"Mo—UN TERRATN nvec bâlisses el partie de
bâtisse Ens érigées, borné au Sud-E=t par la

i rae Perthnie, le dit côté Sud -Extde tn con-
"HE lenance d'environ 35.8 pieds ; au Sud-Ouest
. Ë partie par Li propriété de ln veuve Melfenry
KA et partie par la propriété de Delle, Lo Mc-
+ Henry, les dites parties de In contenancepu

respective de 525 et du HRN pied: an
h Nard-Ouear par Ia rus Craig, le dit enti
+ Nord-Oueet de la contenance d'environ 219,0
fit pieds; et an Nord-Est par Je résidu de 14
% propriété de Lo Malo, le dit cé é Nord-Est
iq dela contenance d'environ 194.5 picds—tel

que requi= pour le prolongement de la vue
J,ncrois. sivant le plan dTcette améliors-

€ tion déposé au bureun de l'Inspretenr de la
Cité.

N.R—Tantes les dimensions pr'efdentas sant
‘jen pieds et ‘écimales anglais me ure plus où
pois.

A ROUER ROY,
Hy Avocats de Ja Corporation

de Montréal.

A être publié Jane La Minerve et J» Pays les

yo et 15 Janvier courant.

TENRY STTART.

2
5

  
LA ATIEZ MORISON, cette semaine, vente à bas

4 prix d'un nssariiment de Drap: et de
3Tweeds qui a coté 820,000.
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{CORPORATION de MONTREAL
BUREAU DES REVISEURS,

'

c
i
s

Bi AVIS PPRLIC est par le présent darné que
#JerBureau des Reviseurs nommé pour reviser les

ty

} rannelle d'un Maire et de Conseillers nînet que
À pour les électious Parlementaires, dins cuite
x cité, S'ASSEMBLERA à THOTEL-DE-VILLE,

: Lundi, le virgtièmejour de Jzn-
F vier courant,

Ÿ

A DIX heures A. M, et tous les jours suicante, !
3 nux mêmes lion et henre, jasqn'k ce que trutes
ys Los dites Nistes soient revisées 64 régllrs et que ;
pla révision des Listes ze

A ant savoir :

1 Les Listes dez Quartierz EST, CENTRE et
OUEST, LUNDI, le 20 janvier connut

f La Lise du Quartier Sie. ANNP, MARDI, le 21
A Janvier conrant.

J! 23 Janvier ¢ourant.
à La Liate du Quartier 8t. LOUIS, VENDRED!,
? 1e 24 Jinvier courant.
Le Liste du Quartier St. JACQUES, SAMEDI,

le 25 Janvier courant.

fora dang I dre sui-

DT,;1- 22 Janvier courent.

+ 4 La Liste du Quartier Ste. MARIE, LUNDI, le;
i 27 Janvier courant.
i Fittontes perfhnnes qui oat demandé àfaire
id ajnuter lonra noms 4 ancuae des dites Listes, o

« rout objeeté à quelque nom maintenant sur
une des dites Listes et demandé à lea en faire

vor, onqal sonten guenne manidre inté eaves
1a lea dites Listes, sont par lo présent noti-

! a date présenter devant le dit BUREAU aux
‘+ ei-dessus mantionnés, ouxgurlales Listes
+ leagnelles elles sont concernées seront re-

Les.

t

r
t
e
m
e

_

(Par ordre,)

CHI. GLACKMRVER,

€ ; ; Greffier de la Cité.

Barean du Greffisy de la Cité,
Môtel-ie-Ville, ( j1—146

Alontréal, 8 janvier 1868.

 

par

Idates ds Votenrs jour La prochaine éloetion |
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 CORPORAT ISX DE MONTREAL,

i IN HE
| Expropriation pour le prolongement de

lu Tue Latour Ju point où elle

: se termine à la Rue Ste. Genevié-

vre jusqu'à la Rue Ste. Monique,

; dans le Quartier St. Autoine.

|
Avis... .. Aux Intéressés.

 

Les soussigués Commissaires nommés pour
priser la valeur dus terrains requis pourle pro-
longement de In rue Latour (dont la lescription
a déjà été publiée duns les journaux) donnent
parle présent avisque SAMEDI prochain, le 12
Janvier courant, à DEUX heures P.M., 112 feront
Le visie de ces terrains ef qu’ils se rétniront à
lenr Burean, à FHôtel-de-Vilte, LUNDI, te 29 de
courant AL EDX heures P, M. pour enten-lre le
témoignage des parties intéres-es, et 5e mettre

de dunuer nn jugement Cquitable dans
alarme.

 

EDWIN ATWATER,
JOON PRATT,

' PENZ, COMTE,
Commissaires Chambre des Conmissaires, ?

Hotol-de-Vilie, >
Montréal, 15 janvier 1868, $ =

 

CORPORATIGN DE MONTREAL
 

a
a
m

—
—

Dépôt de Neiges, &c., &c.

On donne par le présent AVTS aux personnes
qui enlèvent où fant enlever la nrige de leurs
cours, que, jasqu'à nouvel ordre, elles devront Ia
transporter sur cette partie du Fleuve AU-DES-
SOUS du BASSIN VICTORIA, qui a été mar-
quée pour cet objet par le Maitre dn Havre,

Les DEBLATS et nutres DEBRIS pourront
tre déposés dans la RUE ONTARIO, entre les

rues Bleucy 61 xt Urbain: dane In RUE ST.
i GRORGE, entre lea rues Ontarie et Sherbrooke :
| dans la RUE ST, HUBERT, duns les 600 pied-
nu aud de la rue Ontario,

Lee dépôts se feront suivant la dircetion de
l'homme en charge de chaque endroit,

P. MACOUISTEN,

Inspecteur de ta Cité,

jno —144

 

al dee, 1867

Avis
ME TL A. Gésfaeux, Anraco Tamauogan, et

LR, Twissvpear, ont été admis anjourd'hui
comme associés dans notre société.
THOMAS, THIBAUDEAU & Cir, Montreal.
THIBAUDEAU, THOMAS & Cie, Quêbee.
THOMAS & TIMMBAUDEAU, Manchester
zx dee rif=- 113
 

Compagnie de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal.

Fons contrat avec le gouvernement canadien

pour le tranepart des Malles du Cu-

naduet des Dtats-Uuis,

1867-68

 

ARRANGEMENT D'HIVER.
Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry

et Liverpool,

ge Net Billets de Retour peuvent être oblenus à

des pris très réduitsET

1 A ligne de la molle de cette
A COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Clusse a plein pouvoir,
constrnite à Clyde. Steumers en fer à double
engin.

Ænropean...... -..A,000 tons —en ennstriction
Moravian 2,650 tan.—Capt, Wrylie
Austrian... L200 top, — YY Alton
Neclorian o.oo... 2,000 ton —Lt, Dutton, INR

   

  

 

Hibernian... oo... 2,434 ton.— Capt. Frown
Belgian 2,0 ca000 2,454 ton.-— + Grange
Peruvian. o.oo ou. 2,600 ton.— HBallautine
Nova-Seottan.. ....2,300 ton.— “Allan
North-American... .. 1,980 ton.— “Kerr
Damateus...…... 4 G00 ton,— $ Watt

Partant de LIVERPOOL, tons les JEUDIS,
et de PORTLAND tons les SAMRDIS, arrétant
à Lock l’uvte pour recevoir à bord et mettre à
terre Ire Malles et Passagers pour l'Irlande et

, l'Écovav.

Tit lear LIGNE de GLASGOW, comport des
steamships suivants :

ST-DAVID, ....1,650 Tnns..
[QT ANDREW ...1,432 # ...
ST-GEORGE .,.. 1,468 Lt. fmith,INR
[ST-PATRICK. 1,207 «Capt, Trocka

(Vovageant cotre Ju Clyde, Portland el New.

; York, à dez intervalles réguliers durant la sai-
j Bon navigable de l'hiver,
! Les ptéamers re lu Ligne dela Malle partirort

 
Capt. Aled

Ho Seott  

     

| de OQnébe comme suit - -

Rovr Salo Lol wu aie a | REAR |
| aravian I= «
Nestaridt s2 a se 20 se ea ae 00e ae < UD #

« Fernelan ooo oo ee - + me 1 Février
 Justrian LLL Las Lea sans #4
tHherman, 15 #

no iNova Senfian. oo...

Ï
} derry on Lis

 

CABINE... vo... … ET on S86

(Éuivant ies nceommodementz )

ENTREPONT 819.50

On ne pot resonir des rubinos à ricïus de
parer d'uvance,
Un Chirurgien dexpérience est À bard de

chingue Vaissena.
; Pour fret et autres particularités, s'adresser à

' H,rr A. ALLAN,
Coin des rues Yonville et de Ti Commune,

Montréal,

i
i
; -

ÿ Ou à ln Station du ‘hemie de Fur le Grand
| Tove, Parthond,

ro 11 mai 18ST na—'31

:ROMAN CANADIEN,
La premidre Vivraison de PHERIIÈRE

PUN MILLIONNAIRE, roman hiatorique par
CHARLES MARCIL, csten vente chez tons

Hlræ Nibraires de là ville Prix B% contins ; coût
tas al de l’onvrage, contenant 6 livraisons, 1,00,
si payé d'avance. Lee livraisons parniasent tons

{les 15 jours. On pent nngei s'adresser pour ce
| qui concerne l'abonnement à l'éditeur, M. J. 4.
DAVID, 38, Potite Rite St, Jacques, ainsi qu'à
lunteur, ©, même rue,

23 nor,
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“ELEXIN ‘

Balsamique Végétal
du Révd, HN DOWNS.

La meilleure,la plus casayée,
la plus sûre et la plus infiail-
ble medecineg qui existe
contre tu toux, Il a 8
la premiêro médecine du
peuple depuis plas do 32
ans. llest le
MÉDECIN DE FAMILLE

, de milliers de famil-

  

  
  
   

    

  
     

 

  

    

  

 

  

     

  

 

  

    

  

  

  
   
   

 

    

  

vs,
Avezle toujonrs
£0 MANS,car son
usage fait &
propos vous
sauvera plus
d’une dou-
leur et plus
&’une pias
tre.

 

Une
mala-
die qi
dnrait Je.
puis tren-
teansenfin
guérie:

Je certifie
que rna fomime
a été pendant
plus de trente ans
ailhgéed'unetoux
assez génante quel.
que ‘ois pour y rodui
re la fièvre et la pros-
trafion. Après avoir à
peu pires fout essaye,
un de mes amis m’enga-
pen & essayer

L'Eleir Dalsaziqne de Downe
ef je vons assure que fon usa-
ge à produit les meilleurs résul-
tate Elle peut maintenant sor-
tir de la maison et s'occuper des
affaires dit ménage, ce qu’elle n'a-
vait pas fait depuis des années.

Je le recommande sincèrement eom-
mela meilleure médecine pour la toux

qui ait jamais été mise devant fe public

suns exception.

JuNATHAN SPRAGUE,

Duxbury, Vi., 21 mars 1859.

L'EMDELLISSEUR DES DENTS,  
   

   

 

  

  

 

    

   

   

  

 

Cette agréable préparation
puur les dents ne contient pas
d'acide on autres ingrédients
délétères. Ne vous laissez
pas cilrayer par le num. De-
mandez PIOMDELIISSEUR
pES DENTS si vous ne
pouvez prononcer le mot

> gree. Vous trouverez
VF que

<° L’ODOUS

Ps NO cine‘ est Ja préparation
59° la plus agréable
+ connie pour las

    

 

ver les dents.

EsSAYEZ-

   
  

  

  

  

  

  

 

   

  
  
  
    

  

 

comine une
bonne pré-
paration pour
nettoyeret
conserver les
dents.

J. A. Baz,
Dentiste.”

« Jai expérimenté
et analysé avec soin
POpors KALLUNTE-
RIOS et j'ai trouvé qu’il
ne contient rien de délé-
tere pour les dents. C’est
pour moi un plaisir de le
recommanderau public com. \
me une excellente et sûre ©
préparation. ce

C.W. Wens,
Dentiste.”

“Ayant examiné les ingrédients
qui composent l’Onors KALLUN-
TERIOS, je le considère comme un
ban article pour Ia conservation des
dents et des gencives.

C.Drewsren,
Chieurgien-Dentiste >>

 
Les précieuses méJjerines ci-dessus sont & veulre

dans toutes les Plarmaries et les Magasins dola
Province du Haut et du Das-Canada, «t #1 aneun
marchanddésire rennuvele: son approvisiounement,
A n'a qu’à s’adresser aux prépriéinires

BARNES, HENRY & CITE,
519 et 515, Rue St. Paul Montreal. ©, EB.

10 nov un 42b
ar ettan  

; Ns s SE 0

| MACHINES A COUDRE
| nl WEED

YANTFAOTÈRES BT LES FANILLES
Devant Ze publie Aquis 15 ana.

72,
LeYo

 

 

Cez Maulins par excellence sont à La fois simple
ot fort, font le point croisé,—Ja ronture étant ls
même enr l<e denx côtés, et cousent /oute espece
d'Etoffes.
On garantit qu'ils donnent satisfaction. |
Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de

Britannique du Nord,

CHARLES QUEVILTON,

l'Amérique

Agent,

No. 214, Rue Notre-Dame.
18 sept. 1867 aa--103

J. B. ROUILLIARD,
PHOTOGRAPHE.

Ko, 192, Tino Fotre-Dame,

MONTREAL.
Ti a en main tos les négatifs de Buxton,

Mitchell, Moore et fonilliard : Copies, 12] eents
{ Hague.

 
1866 ua—130
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RAISINSEN BOITÉS DE PANTAISIR- "

BON VIEUX VIN DE PORTE  

ie a a
Soy '

 \\ inimenit” dé Veiga)
HENRY.
Ei ——— aso

Nous dénirons désabuser le
pubfio de l’idée populaire mais
erronée que lu Liuiment n’est
qu'une lotion, Il sert aussi
bien comme reméde inté-
rieur qu’extérieur el des
centaines de _cas de coli-
que, choléra morbus,
diarrhée et autres dé-
sordies de l’estomac
guéôris par son usage,

   

   

  

  

  

 

  

 

  

  

   

   

   

 

  
  
  

  

  

  

   

  
   

  

 

0 altestent sa gran-
S$ de valeur danstous
o los cas. Nestcom

sé avec beau-
ov Foon do soins et

NY \ cônjient lue
ingr&dients

bd dns
oF A autre mé-

0” ss decine du
WW 9° même

« ps genre.

vec le meil-
leur résultat.

Juge SMITH.

« Votre LINI- 4

MENT DU VER-\ hd o>

MONT nPa guêri <0

dun Rhumatisme A

que j'avais dans les 3 4

membres et pour le qu

bon effet duquel vous 5
pouvez croire que Je
vous suis très reconnais-
sant.

T, QuUEsNEL.”

“La douleurétait très gran-
de mais elle a disparu cn
paques minutes par l’usage

du LIMIMENT.
WV. Gipson.”

«Ja m'en swis souvent servi pour
les malafem av boyauxet je ne me
rappell. ww qu’il ait failli une seule

fois d’onérar lu guérison.
W. BaLpwin.”

 

1867-68.

FACULTE de DROIT
DR

[’Universite du Coliege Vieoria
AGRÉGÉE A

L’INSTITUT-CANADIEN,
Doyen.

L'HONOKABLE ANTOINE AIMÉ

DORION, Cunseil de la Reine.

Professeurs.
Droir CrriL—L'HONORABLE ANTOINE AIMÉ

DURION et JOSEPH DOUTRE, Conseil
de In Deine et Bâtonnier du Barreau de

 

Montréal,
Droir PunuiC ET INTERNATIONAL. — JOSEPH

DOUTRE.
Droit Crimisen.—WILLIAM TASTINGS KERR

Ecuier.
Dnoir Commencian. — JOHN ADAMS PER-
- KINS, M.A. et B.C L.
Proctpure Civite—~GONZALVE DOUTRE, B

C. |, Seerétaire du Barrean de Li ! ro-
vince de Québec.

Droit Romain. — CHRISTOPHE ALPHONSE
GEOFFNIÔN, L. C. L.

Les Diplômes eonférent les degrés de In Fao
culté de Droit de l'Université.

Les Cours de l'année 1357 - 68 commence-
ront le 4 Novembre prochain dans les salles de
Plnstitut-Canadien, No. 111, Rue Notre-Dame,
et se termineront le 12 Avril prochain.

Les cartes d'immatrienlation doivent
prises chez le Secrétnire de la Fsculté.

Les élèverz qui ont commencé leurs cours ail-
leurs pourront les continuer dans cette Faculté
en produisant un certificat des cours par eux
suivis.

Pour autres renseignements s'udresser an sons-
signé.

être

I A. PERKINS,
Secrétaire de In Fuculté,

No. 60, Petite Rue St. Jacques.
jno—114

JOUR DE L’AN!
MM. SAVAGE & LYMAN ouvrent anjour-

d'hui neuf boîtes de splendides MARCHAN.
DISES PARISIENNES venues par le 88. Aus
trian, consistanten partie en Horloges élégantes,
magnifiques Vases, Bronzes superbes, Sintuetles,
Boîtes de Parfums, Porte-Cigires, Boftea. Fn-
criers ct une grande variété de Marchandises
de Fantaisie.

17 oet 1867
 

=-AUSSIE 1 —

Une caisse de belle ARGENTERIE de SHEF-
FIELD.

SAVAGY & LYMAN.
271, Rue Notre Dame,

143
 

“ DINERS DE NOEL

JOURDE L'AN.
FAISANS ANGLAIS :

COQS DE BRUYÈRES ECOSSATS* >:

LIEVRES ANGLAIS
DINDES SAUVAGES, POULES DES PRAI-

RIES, CAILLES ET PERDRIXS

CANADIENNE

 

TRTFFES FRANÇAIS

rOIS VERTS ;
FEVES VERTES

SOTPE AUX TOMATES, TOMATES EN
FERBLANG ET BLÉ-D'INDE VERT

SAUCE DE WORCESTERSHIRE

MASE RADISH"
* BENGAL CHATNEY INDIEN DES,YEES

WERWTEHS.

oc D MAR avi. à tr
MRAISINS.EN BOITRB ADIRLES

EN CRUCHES ><"

"#7 M IS SS -

BON VIEUX SHERRY

PORTER DE GUINESS ET BIERE DE
LASS.

DUPRESNE et McGARITY,

228, Rue Notre-Dame. |
aa—Bñ —

=
—
—

19 août.

PRUSES EN ÉAWTÔNS DE FANTAISIE HF.
; "2 = |. «MAISON

prend Ia liberté

 

NI n'y a plus de VERMIFUGES! On ne se sert

plus d'HUILES EMPOISONNEES! Un n'emploie
plus ces POUDRES NAUSEABONDES dont la
vue seule cause tant de dégout nux enfants qui

sont troubles des vers,

 

sont les seulra que nous puissions recom-

mander: c'est in préparation la plus simple,
1a plus sûre et la plus effence que l'on puisse
‘administrer pour la destruction des Vers.

Voici un résumé de leurs qualités supérieures:

Bigssont prrement vegetains. elles eont
renbles au gout et À Ia vue, elles
sont faciles À administrer, et

leur efficncito ent sans
yarallelle.

Dans ‘es milliers de cas où elles ont (16 om-
ployées, les résultats les plus satisfaisants ont
été apparents et Jes pères et mères s’empressent
d'eux-mêmes de prôner Jenr supériorité incontes-
table sur tous les autres remâdes. Un autre
avantage d'une importauce majeure est celni-
ci: on peut les donner à prendre aux enfantsles
plus délicats et cn très bas-âge sans craindre
apeuns résul-ats fâcheux. :
AVIS IMPORTANT. — Le succès immense

qu'ont obtenu ces PASTILLES à fait surgir
nombre “d'imitations frauduleuses, nous prions
donc les acheteurs de s'assurer qu'on ne leur
vend pas unarticle falsifié. Les vrais PASTIL-
LES-A-VERS recommandées ci-baut sont es-
tampillées * DEVINS" et sont mises en boîtes
de trente PASTILLES nvecles directions an
long et ne sont jamnis vendues à l’once ou à la

livre.
On peut se les procurer chez tous |-s princi-

paux Droguistes de In ville, et en gros et en
détail, ckez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Près Ie Palais de Justice,

MONTREAL, P. Q
12 oototre 1867 fm—112

LYMANS, CLARE & CIE,
OFFRE EN VENTE :

Huile de Lin bouillie, de couleur pale en barils
et en quarts.

Huile crue en barils et en quarts
Benzine et Térébentine
Vernis
Ceuleur à l'huile

“ en poudre
Mastie en vessie et en plus gros vonme
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Pcintre, etc,

ete., de manufacture anglaise
Huile de veau marin, eouleur pale, en baril
6 “ « couleur paille“

de foie de Morue
de Baleine, raffinée de Winter
de Cachalot
pour machines
de Porc, ete, otc., ete,

No. 381 et 386 Rue St. Paul.
21 mai 1867. an—53

ANNONCE IMPORTANTE.
200 paires COUVENTES à bon marché, chez

P. Laurent,
300 COUVRE-PIEDS à bon marché, chez P.

Laurent.
170 pièces de FLANNELLE h bon marché,

chez P. Laurent.
500 pièces de COTON JAUNES nu prix cof-

tant, chez P. Luncent
150 pièees WINCEY à prix réduits, ebez P.

Laurent.
905 CHEMISES i bon marché, chez P. Lan-

rent.
HARDES FAITES & bon marché, chez P.

Laurent.
HARDES FAITES à ordre, à bon marché,

chez P. Laurent, No, 35, Rue St, Laurent,

 

 

 

N. B.—Les Messieurs du Clergé trenverons à
notre magasin de bons Mérinos Frai çais pour
SOUTANES ‘ Sky Corde Royale,” pour le même
nrage, nu pantalon noir fait à ordre, pour $5 00.

14 septembre. jno—100

EXTRADITION DE LAMIRANDE.

A vendre à ce bureau quelques copies d’un
Pamphlet Folio de 20 pnges contenar.t l'exposé
dex faits, des questions de droit et la dépôche de

 

 

 

Lori Carna.von.

Prix:..... +0. cesse..Un écu.

4 villet 69

(ETABLIE EN 1859.)

HENRYR. GRAY
144, Grande Rue St. Laurent,

MONTREAL

Toutes drogues ct préparations chimiqnes
achetées & cette Pharma sont garanties de
première qualité. :

26 sept 1967

HOTEL DU CANADA,
B. B, LARIVIÈREProprietaire.

= tempos

L'eneouragementlibéral et bleaveillant que le
soussigné a’eù l'hanntut de’ recevoir di poblie-
voyagenr et des membres de Ja Législature it
qui il offre ses remerciments, pendant qu’il te-
nait son Lôtel dans les bâtisses de l'Ancien
Collège qui ont ôté lonber aux antorités militui-
rer, l'A engagé à ouvrir denx magnifiques BO-
TELS, sous le nom ol-dessns, l'un dans le bloc
Sparrow, coin des rues Sussex et Murray ; l'autée,
dups 1a grande LBilsse on brique, à quatre éta-
ges, appartenant à Mgr. l'Evêque d'Ottuwa.

Ces hôtels sont situés dans le plns beau et le
plus salubre quartier de Ja Ville d'Ottawa, à
peoximité des bâtisses du gouvernement, à quel-
ques pas de la gare du chemin de fer, du débar-
cadère des bnteaux À vapeur.
Ces lhiôtels offrent aux voyngeurs tons les

avantages et toutes les commudités que l'on
trouve dans les établissements de co genre, de
premier rang, des grandes villes.

Hs contiennent des chambres meublées dans
le goût le plns moderne et le plus recherehé,
ninsi que plusieurs eulons pour Dames et Mes-
sienrs,

Les tables seront toujours garnios d'articles
de meilleur choix ; les Vins seront de « unlité sue
périeure, le service seri fait avfe In plus stetete
poneatialité et la plus grande politesse.

Des Omnibns spéciaux, à l'arrivée et au départ
des vapeurs et dos chars.

D. B. LARIVIÈRE.
Propriétalé.
em—]ll

aa— ‘05,

 

. Qitaws, 28 octobre 1867,

MMALO"
“ot DIVANY DE Ld

MALO ET RITCHOT,
TAILLEUR, ;
d'ioformer res ‘amis, qi'll est

naintenant fixé chez M. Henry Parson, vis-à-vis

 

PHètel Ottatwn, Grande Rue St. Jacques, où il
est prét à recevoir leurs Oommandes. Bon

“ ASSORTINENT DE MARCHANDISES
est maintenant au complot, et il ost incôntess ablement de

PREMIÈRECLASSE.

4 ept 1867. Jno—104

COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIAL UNION, »
19 et 20 Cornhill, Londres.

CAPITAL - - - - - - - - - £2,500,000 STERLING,
DEPARTEMENT DU FEU.

Le sucoès qui a couronné les opérations de la compagnie n été de nature à satisfaire au-delà
de toute attente les directenra, lesqnels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de In Compa-
gn‘e. Ils sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉOURITÉ, grrantic par Po
fonds souscrit et des capitaux placée,

Justement Immédiat des Réclamutions.—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tons
une hau‘e position commerciale, jugeront de tou*os les questions qui seront soumises à leur déci-
sion avec un csprit libéral et en hommes d'affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.

Les VOLONTAIRES qui s’arsurent dans cette Compagnie, peuvent, sans charge
extra g’enrôler pour la défense de la frontière et REPOUSSER les incursions de
CORPS de MARAUDEURS.

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerne leg
annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit
aux profits.

Toutes les réclamations sont payées un mois après que la mort de l'assuré a été prouvé.
En vertit d'un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur le vie de son

Ateliors No. 536, Rue Ste. Marie

mari, et cette police est À l'abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,

Surintendant,—A TELLIER,

31 janvier 1867

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR,

Husenr Pan£, Ecr, F.X,St.-ChHantrs, Ecr.
Anon Larienng, Eer., J. L. Beavony, Eer.,
ALEXIS Deronn, Ecr, Narcisse VaLomr, Fer,
R, À. R. Hunerx, Ecr, Jeax.-Bre. Hosier, Eer.

Le principe sur lequel est basée notre Assu-
rance Mutuelle est eertainement le plus écono-
mique et le plus sûr ; chaque nnuée l'a prouvé
depuis 1859.
Ce système d'assaurance a encore l'avantage

d'être national, puisque se sont des curndiens
qui s'uesurent entr'eux, et se diapensent ainsi
d'aller verser leurä primes en des mains étran-
gères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurance bassées
sur un antre principe, reconnaissent l'excellen-
du système mutuel, et il ne peut y nvoir de dan-
ger que dans l'imprudence où l'inexpérience des
Administrateurs et de la direction, ce qu'a fort
bien compris notre Assuraree Mutuelle en choi-
sissant des Directeurs exnérimentés, et qui sa-

de la société actuelle depuis les quelques années
qu'elle existe, et nous sommes certain d'un sue
cès constant ct marqué pour l'avenir, et cela
sans augmenter les taux d'assurance qui ne sont
guère que Ia moitié de ceux qu’on exige dans
les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie est au No 2, rue

St. Sacrement.
ALFRE ) DUMOUCHEL,

Secrét.-Trésorier.
21 Oet. 1867, aa—45

“L'IMPERIALE”
COMPAGNIE D’ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE 10.IDRES

ÉTABLIE EN 189 ,
Capital souserit et Fonds de Re
serve, un million nent cents

quarante-cing mille
louis sterling.

$9,725.000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantic,)

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

 

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Râtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes gont promptement réglées sans
référence à Londres.

RINTOTL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada

18 juillet 1867 aa—75

MEDAILLES DÉCERNÉES
AUX

Expositions Internationales.

LONDRES, PARIS,

 

1862, 1867,
BT AUX

Différentes Expositions Provin-
ciales.

W. NOTMAN,
PHOTOGRAPHE DE LA REINE,

Et sous le patronage de

T’EMPFREUR des FRANÇAIS

15, 17 er 19 RUE BLEURY, MONTREAL
 

AUX TOURISTES.—La plus grande collee-
tion de Photographies des l’aysages Canadiens
de la Puissance du Canada.

16 janvier 78

Fosse HEUPHZWe
MARCHAND DE

CUIR ET FOURNITURES A COR-
DONNIERS,

EN GROS ET EN DETAIL,
251, RUE SAINT - PAUL, 261

MONTRÉAL. :

 

A toujours en magnsin un assortiment complet
de CUIR, CHEVILLES A BOULIERS, FOR-
MES, Manufuctureur en gros et en détail WwEnere
pourles Curdonniers et de tout ce qui est néces-
saîre dans la ligne de la Curdonnerie, qu’il of-
fre à ;

TRES — BAS PRIX.

àPA
Un grand assortiment—de toute grandeur ct

de toutprix.
GRO. HAGAR er CIR.

530 Rac 8t. Paul.
TO AR=T6

NOUVEAUMOULIN“

HAGHERLE TABLE
Le ronssigné prie cenx qui désirent faire l'achat

de MOULINS A 1IACHER LE TABAC de venir
visiter gon ntelier où il en fabrique pour tous les
prix ct d’une qualité sapérienre.
; Une visite est sollicitée ‘avant d'acheter ail-
eurs.

ar—124
 

 

18 mai.
 

MORLAND, WATSON & Cie, Âgents Généraux pour le Canada,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.
Tupecteur des agences—T. C. LIVINGSTON,

P. L. 8., Haut-Cacada.
an—B

HUE D'OLIVE, HUILE DE SAINDOUX
M:L pourles OISEAUX. Célèbre Poudre

à Boulanger 3¢ GARDNER. A vendre chez

J. GARDNER.
Chimiste et Pharmacien,

375, Rue Notre-Dame,

I uile de Charbon Supérieure,
i 18 3d par gallon. en vente chez J.

GARDNER, Chimiste el Droguniste, 375 R
Notre-Dame,près de In Rue St. François-Xavier,

mm0Er rt

F'eur de Camomille Alleman-
de. 10 quarts à vendre, en gros et en détail

J. GARDNER,
Chimiste et Pharmacien,

375 Rue Notre-Dame

 

emède domestique de Gard-
: NER CONTRE LA TOUX; er bouteilles de

1s 3d et 2s 6d chaque. Un essai est tont ce qui
est nécessaire pour prouverson efficacité comma
Remède contre la Toux.

J. GARDNER,
Chimiste,

875, Rne Notre-Dame.
4430 avril 

vent comment éviter les inconvénients et parer f
aux défectuosités qui existait avant 1859, Ajou- By
tons i cette garantie la prospérité croissante ;   

M Les Pastilles Vermie
Juges du Dr, Picanlt «ont
les evnlez reconnues 1n-
failhbles contre les vers

ans des enfants. £G7 Tontes
es Autres ne sont que des imitations. PICAULTet
FILS, coin des rues No-Dame et Bonsecours, Mont
real,

27 juillet 1867 aa—1—70

CASSONNADES.
Boucault }

  

Moscouade très bril-
Quart Ia: te,
Venant d'étre regue par “ l'Evening Star,” de

Matanzas,
A vendre par

Y. HUDON.
8 soût 82

 

MELASSES.
MOSCOUADE BRILLANTE—bc: tsult, terres

et quartes,
BLANCHE (donce) Do
CENTRIFUGE-—En boncault,
BARBUDES—Enpetits poinçons.

A vendre par

 
do

 

Vv. AUDON
306 et 3u8, Rue St. P -1

3 noût 83

EEHRATW HDYY«

MARTELL & CIE.—En quart, { de caques, oe-
taves et en caisse

HENNFSSY.— do do do
JULES ROBIN & CIE.—do do do
VINEGROWERS CIE.—} coques de do
OTARD, DUPUY & CIE —} do do do

VICTOR HUDON
8 août 82

 

Ga BHTN »

JOIN DEGUYPER & FILS—En barrigue, { do
enque ct en caisses rouges et vertes.

ROUTMAN.—} de cnque

 

CE.A FRErm

ÊT JULIEN, Mewoc, {| de eaque
F. VALRITE, BAxpALL, en barrique et
CATSSES d'autres marques.

A vendre par
VICTOR HUDON.

8 noût jno—82

 

Etablissement de Barbier-Ceiffenr

PERRUQUIER ET DE PARFUMERIE,
Le soussigné profite de l'occasion de son dé-

ménagement pour offer ses plus sincères remer-
ciments A sosamis et an public en général ponr
le bienveillant patronage qu'ils ont bien vonlu
Ini accorder pendant les vingt dernières années,
Ayant fait de grander dépenses pour amenbler
le nousenu magasin do M. B. Gabh,

No. 357,RUE NOTRE-BAME
- lequel sera ouvert -

SAMEDI, LE 27 AVRIL COURANT

Le sonussigné peut sans craînio agauter au pu-
blic que son établissement est nnique sur co
continent, pour ce qui regarde lc confort, et l'6-
légance de srs apparteménts.

e Boussigné espère que Je public vondra bien
l'aider dans cette entrepriee. On trouvera tou-
joura à cet étahlissement toutez espèces do par-
fumeries françaises et anglaises de première
qualité. Anssi, nn assortiment d'neticles de toi-
lette à des prix réduits,

Perruques, toupets, bandes et braids pour
dames et messieurs.

Ausel, bains chands et froids.
Agent pour le Lignide anli-rhumatismale do

Jncob.
JOHN PALMER.

an—48

 

27 avril 186%.

IMPRIMERIE
2° Du

JOURNAL “LE PAYS.' -
9, Rue Ste. Thérèse, 0,++

MONTRÉAL. -
’ : min -

CET établissement d’Iimprime-
fle est aujourd’hul sur tn pled tel quit ne'sat
rait être surpnsaé par aucun établissement de ce
genre dans le pays.

L'acquisition qu'il vient de faire 4 des frais
considérables de Caractères de Fantaisie, de
Presses et d'encre des premières maisons de
France et des Etats-Unis, fui permet d'exécuter

 

 

 
JOS. B, DsGUISE.

19 déc am--140 tes ouvrages les plus déliedts avec toute lanets
teté et toute In promptitade désirablés à de
PRIX TRES REDUIT

     

 

  

 


